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26 Fevrier, 1847.
JOURNL L.REMI-ILEBDOMADAIR£E j

La Reeae iCOaaenses publieua .ifuma Jitt-
usir.etmusicai4paraissantins tes mois, parl li-
ruaions de 2 paes ds, matières littéraires et 4
ies da musIq Ls douze livraisons de l'année
asticamet la matière de 10 volumes ordinaIres.

ON s'AamME i

£Ulantreal, Aux BUReAUx No. 15,

RUE ST. VINCENT.

O, rneber, cu.Ez M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.

MAISONS &c. A LOUER.

MAISONS ET MAGASINS

A Louer.
UNE Maison, avantagesement située pour le

commerce, au coin des Rues DoncîscaTsa et
DeaA", avec un liangard et Cour spacieuse.

s'adresser à
LOUIS PLAMfONDON.

12 fer, No. 177 Rue St. Paul.

A LOUER.
LE Magasin voisin du coin des flues St. Paul et

1L St. Gabriel. Ce Magasin convient surtout à
un cordonnier ayant toujours été occupé comme bau-
tique de cordonnier depuis longtemps.

S'adresser à
LOUIS PLAMIONDON.

1' re. 1847. No. 177, Rue St. Pau.

Maison et Magasin
. LOUER.

qbe Le 31agasin voisin du soussign6 aec comptoir,
L.*& Tablettes et Tuyaux au Gaz.

-Aussi-
La M.mISON faisnnt front sur la rue St, Jean en ar-

rière du Mingasin ci-dessur, avec une bonne cave et les
Tuyaux pour l'eau. Le bas est convenable pour une office
ou NgIu Conditions 'aciles.

S'adresserà
JOIIN JORDAN.

12 frév. 172, Ituo Notre-Dame.

.!) L OU ER.

UNF. MAISON et VOUTF nv.:e ses dépendan.
ces située dns !a rue Notre-Dame, voisina du la

Proprité de François Perrin Ecr.
Pour les conditions, s'adresser à

LOUIS RAYNIONl PLESSIS,
Grand rue du Faubourg St. Laurent, No. 162

12 té,.

1 LOUER.

UNMA10NetDépendancesàDeuxet Trois
étages, itude dans la rue Si. Charles, soisine de

la propriété 'ccupc par 3t. 'lack,
Pour les conditions, s'adress-r à

L. RIYMOND PI.ESSIS,
Grande rue du Fauboirg St. Laurent, No. 162.

12 rt..

MAISON A LOUER.
D EUX maisons sur la Rue Graig (coin de la

Rlotue Cot avec glaciere, écurie, iec.•- • .-- AUss
Deujimlles mtaionsIuées iue St. Joseph (Faubourg

St. Joseph) pour ine petite famile avec un jardin à ch-
que glaciere écurie e.à

S'adresser à
LOUIS DELAG RAVE.

Rîne de Commissaire
à C. A. BRAUL.TN. P.

5 ré,. 1847.

PLACE SAINT-ANTOINE.
. LOfIER,

LA MAISON et sci dépendances le No. 4 de
cette place, possession au PREMIER MA1
prochain.

-Atlsvr,-

La liaisn en briques à ieux étages faisant les cir
des rues St. Heniry et St. asturice. Cette place est une
des meill-ures de ce canton pour le commerce. Un long
Bail sera donnî.

S'adresscr à
JEAN BRUNEAU.

9 év
A LOUER,

T ROS LOGEMENTS et una IAGASIN en brique
à l'encignure du Quarré Papineau, avec Cave,

Cour, Ecurie, itemise, &c., dans le meilleur ordre pot.
sible.

QUATRE LOGEMENTS Rue Visitation, avec Ecu-
rie, &c.

-r-
DEUX LOGEMENTS lien Barré, FaubourgSin

Joseph, avec une spacieuse Cour, Ecurie, ke.
IL.LIONNAIS,

AU coin des Rues Cril; e St. Dominique.
5 février.

A LOUER
Et Possession donnée au ler Mai grochain, QUA-
TRE de ces supperbes MAISONS en PIEa.%E de
TatLLE, situées à Beaeer flou2ll errdce. Ces

maisons ant finies dans te meilleur etdernier got. I.
les ofrent tout le áomfort posible; on y trouve des Bains,
commodités, glacières, remises, écuries et l'eau de l'a-
quedc, &c. Leur proximité de la ville et ta beauttél

situation doit les rendre très désirable pour des Cam
les respectables.

S'adresser à I. Joiis Avrseso, Ne. 12, rue St.
au, ou au Bureau de MM. ROIEltTSON MlASSON
& Cie., No. 143, rue St. Paul.-2 fév.

BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-

LANCERIE dans le rez-de-chaussée, coin des
Ïf rues Ste. Catherine.et St. Dominique. Posse-
sin le ler octobre prochain. Prix modéré. S'adresser à.

G: REIN 11ARtDT,
Au coin de la Grande rue St. Laurent, No. 113.
Il septembre.

Banque du Peuple.
AVIS.L ES Actionnaires de cette Institution, sont notifié

par les présentes, que L'ASSEMBLEE GENE-
RALE annlbelle des Actionnaires aura lieu, à leur
Bureau 4e la Banque, rue St. François Xavier, l PRE.
MIER MARS PROCHAIN, à 3 heures, P. M.

1.Par ordrei B.H. LEMOINE,
Caissier.

2 t*aZFévrers 1847

DU: MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL, ET COMMERCIAL.

LOUIS. O.LE TOURNEUX, RtDAUTEUR EN CHEF.

lucation. Industrie. Piogrès.

FEUILLETOH DE Li REVUE C.IADIENNE.

LE NEVEU DE LA FRUITIERE..
- Comment, malheureux ! disait à son fils

le père Lazare, cuisinier à Versailles, tu auras
six ans à Noël, et tii ne possèdes pas encore le
moindre talent d'agrément: tu ne sais tii toutr-
ner la broche, ni écumer le pot !

Et il faut avouer que le père Lazare avait
quelque raison dans sas réprimandes, car, au
moment où se passe cette arène, en 17G..., il
venait de surprendre son héritier présomptif en
flagrant délit d'espièglerie et de paresse, s'escri-
mant, armé d'une brochette en guise de fleurel,
contre le mur enfumé ie la cuisine, sans souci
d'une volaille qui attendait piteusement sur la
table le moment d'être empsalée', et dle la mar-
mite paternelle qui jetait en murmurant des cas-
cades d'éciro dans les cenuies.

- Allons, pardonnez-!ui, et embrassez-le, ce
pauvre enfant: il ne le fera plus, disait une pay-
sanne jeune encore, fruitière à Montreuil, et
sSur de l'irritable cuisinier. Marthe (c'était
son nom) était venue à Versailles Fous prétexte
de consulter son fière surje ne sais quel procès,
mais en eIVet pour apporter des baiers et des
pèehes à soin neveu dont elle était folle. Tout
dans le canture et l'extérieur de cet enfant
pouvait justihier cette affection extraordinsire;
car il était espiègle et turbulent, mails hon et
sensibule, et gentil, gentil ! qu'on se tenait à qua-
tre en) le voyant pour ne pas manger de caresses
ses petites joues plus fraiches et plus vermeilles
que les pèches de sa tante. Mais l père Lazare
grondait toujours. Six ans ! répétait-il, et ne
pas savoir écoumer le pot ! Je ne pourrai jamais
rien faire de cet enfant-là.

Le père Lazare, voyez-vous, était un de ces
cuisiniers renforcés et fanntiques, qui regardent
leur métiir comme le premier de tous, comme un
art, cotmtue un culte, dont la main est posée fiè-
rement sur un couteau de cuisine, comme celle
d'un pacha sur son yatagan ; qui dépouillent une
oie avec l'air solennel d'un hiérophante .consiul-
tant les entrailles sacrées, battent une omelette
avec la majesté de Xerxès fouetant la mer;qui
banchissent mous l'inamovible bonnet de coton,
et tiendraient volontiers. on mourant, la queute
d'une poule, comme les Indiens dévots tiennent,
dit-on, la queue d'une vnche.

Quantà Narthe la fruitière, c'étnit une bonne
et simple créature, ai bonne qu'elle eu étit.. .
non pas bète, comme on le dit ordinairement,
mais, au contraire, spirituelle. Oui, elle trouvait
parfois dans son ceur les façons de parler tou-
chantes e passionnées.

- Frère, dit-elle Linue et pleurant presque de
voir pleurer son petit Lazare, vous snvez, ce
grand bahut que vous trouviez si crmmmode pour
serrer la vaisseile, et que j'ai refusé de voue ven-
dre I je vousle céderai maintenant si ioas le
voulez.

- J'en donne encore dix livres, comme avant.
,-Frére, j'en veux davantnge.

- Allons, dix livres dix sous, et n'en parlons
plius...

- Oi j'exige plus encore. C'est un trésor
que je veux !

Le Père Lazare regarda sa suur fixementcom-
me pour voir si elle n'était pas folle.

- Oui, poursuivit-elle, je veux mon petit
Lazaro chez moi, et pour moi toute >eule. Des
ce soir, si vous y contentez, le hahut est à vous,
et j'emmène le petit à Montreuil.

Le frère de -Marthe fit quelques diflicultés, car
nu fond il était bonhomme et bon père, nais
l'enfant en litige lui faisait faire, suivant sou
expression, tant de mauvais sang et de mat-
vaises sauces !..les instance% de Marthe
étaient si vives... et, d'un autre côté, le Iniut
en question était si commode pour serrer l vais-
selle!... enfin, il céda.

- Viens, mon enfant ; viens, disait Marthe,
en entrainant le petit Lazare vers sa carriole ;
tu seras mieux chez moi,au milieu de mes pon.
mes d'api, que tu manges avec tant de plaisir,
que dans la société des oies rôties de ton père.
Pauvre enfant, tii aurais péri lans cette fumée.
Vois plutôt, ajoutma-t-elle avec une naïve épou.
vante, mon bouquet de violettes, si fraie tout-à-
l'heure, est déjà fané ! Oh ! viens et marchons
vite : si ton père allait se d dire et te revou-
loir. I

Le premier soin que prit la bonne tante, après
avoir insinllé sont neveu chez elle, fut de lui ap-
prendre elle-même à lire, ce dont le père Lazare
n se fût jamais avisé; car, totalement dépour-
vu d'instruction,le brave homme n'en connais-
sait pas le prix, et on l'eût bien étonné, je vous
jure, en lui apprenant qu'une des plumes qu'il
arrachait avec tanit d'insouciance à l'aile deses
oies, pouvait, tombée entre des doigts habiles,
bouleverser le monde. Le petit Lazare apprit
vite, et avec tant d'ardeur, que l'institutrice était
souvent obligée de fermer le livre la première,
et de lui dire: ' Assez, mon ange, assez pour
aujourd'hui ; maintendnt, va jouer, sois bien
sage, et amuse-toi bien." Et l'enfant d'obéir
et de chevaucher à grand bruit dans la maison
ou devant la porte, un bâton entre les jambes.
Quelquefois l'innocente monture semblait pren-
dre le mors aux dente. Mòn Dieu, mon Dieu!

il va tomber, s'écriait la bonne Marthe, qui
suivait alors l'écuyer de ses yeux ; mais elle lui
voyait bientôt dompter, diriger, éperonner son
manche à balai avec toute la dextérité et l'a-
plomb d'une vieille sorcière, et, rassurée, lui
souriait de sa fenetre comme une reine du haut
de son balcon.

Cet instinct belliqueux ne fit qu'augmenter
avec I'àge. Si bien qu'à dix ans, il fut nommé,
d'une voix unanime, général en chef, par la
moitié les bambins de Montreuil, qlui se dispu-
taient alors, séparés en deux camps, la posses-
sion d'un nid de merle. Inutile de dire qu'il
justifia cette distinction par îles prodhiges d'habi-
leté et le valeur, On prétend mme qu'il ar-
riva de gagner quatre batailles en tun jour, fait
inouï dans tles annales militaires (Napolou lui-
mme n'alla jamais jusqu'à trois). Mais son
haut grade et irs victoires ne rendirent pas La-
zare pluIs lier qu'aupliaravant, et tous les soirs le
baier ffliai accoutumé, n'en claquait «pas moins
franc sur lesjoues de la fruitière. Muis, hluas !
la guerre a des chances terribles, et un lbeau
jour, le ronquirant éprouva une mésaventurei
qui faillit le dégouter à jamnnis de la manie des
conquêtes. Voici le fait : comme il se baissait
pour observer les mouvemens de l'ennemi, la
main appuyée sor tun tronc d'arbre, et à pet
près dans la posturo de Napoléon pointant une
batterie à Montmirail, le pantalon du générr.l ob-
servateur craqiua et se déchira par' derrière oui
vous savez, laissant pendre et floutter un large
bout de la pette chemise(que ' Marthe avlit blans-
chi et repas,êe la veille. A cette vue, les hé-
ros de Miontreuil poulièrent de rire, aussi fort
que l'eussent iu faire les dieux d'Homère. grandst
rieurs comme en sait. L'armée se mutina ; le
général eut beau crier conmtie Ilenri IV, dont
il avait lit l'hisoire: iSoldats, ralliez-vous à
mon panache blanc !" On lui répondit qu'un
panache ne se mettait pas là, et qu'on ne pou-
vait, sans faire injure aux couleurs françaises,
les arborer sur une pareille brèche isi bien que
le pauvre général brisa sur le dos d'un mutin
son bissoa de coimmandement, et rentra dans ses
foyers,' triste et penautid comme les Anglais
abordant à Douvres après In bataille de Fonte-
nry... Ce nom me. rappelle une circonstance
que j'aurais eu tort d'omctre, car elle influa
beaucoup surle caractère et la destinée du hé-
ros de notre histoire. Un pauvre vieux soldat
qui venait de temps en temps chez Marthe, es
parente éloignée, fumer sa pipe au coin de
l'âtre, e se rchatuffier le cSur d'un verre de ra-
tafin, nuvait pas manqué d'y raconter longue-
mient comme quoi lui et lo maréchal de Saxe
avaient gagné la célèbre bataille. Je vousI lisse
à penser si ce récit inexact, mais chaud, avait
dù callammer l'imginiation du jeune nuditeur.
Depuis lors, endormi ou éveillé, il entendaitsans
cesse piaffer les chevaux, siffler les huiles et
gronder les canons; et, plus d'une fois, seul
dans su petite chnmbre, il se lit ein pensée acteur
dans ie graniddraie militaire.

- Tirez les premiers, messieurs les -Anglais!
-Maréchal, notre cavalerie est repousée !-La
colonne ennemie est inébranlable !-En avant
la maison du roi !-Pif! paf ! baound ! baound!
-Bravo ! le carré anglais est enfoncé !-A
nous la victoiro ! Vive le roi !

Le pauvre Lazare se cîuyait pour le moins
alors écuyer de Louis XV, ou colonel. Une
pareille nmbition vous fait rire sans doute!-
C'eût éti miracle, n'est-ce pas, que le neveu de
la fi nitière pût s'élever si haut 1 Oui, mais
souvencz-vous que nous approchons de 1789,
époque féconde en miracles, et écoutez:

Lazare, engagé d'abord dans les gardes fran-.
çaises, malgré les larmes de sa tante qu'il tâ-
chait en partant le consoler par ses caresses, ne
tarda pas à devenirusergent. Puis le siècle mar-
eba, et la fortie de bien des sergens aussi.-
Enfin de grade en grade, il devint... devinez.
-Colonel 1 Il n'y avait plus de colonel.-
Ecuyer dut roi? Il n'y avait plus de roi.-Vous
ne devinez pas? Eh bien 1Lazare, le fls du
cuisinier, Lazare, le neveu de la fruitière, devint
général, non plus général pour rire, et en casque
de papier, mais général pour de bon, avec un
chapeau empanaché et un habit brodé d'or i ,
général en chef, général d'une grande armée
française, rien que cela. Et si vous i doutez,
ouvrez l'histoire imoderne, et vous y lirez avec
attendrissement les belles et grandea actions du
général foche. loche était le nom de la fa-
mille de Lazare. Hâatons-nous de dire à se loIu-
ange quîe ses victoires, bien sérieuses cette fois,
le laissèrent aussi bon que ses victoires enfan-
tines s Montreuil. Aussi, lorsqu'un jour de revue
arrivait, il y avait encore à une fenêtre, près de
là, une bien vieille femme qui couvait des yeux
la beau général, laletant de plaisiret de crainie,
et repétant comme vingtans auparavant: "cMon
Dieu ! mon Dieu ! il va tomber !" Quant au
cuisinier grandeur de Versailles, il était là atussi,
émerveillé d'avoir donné un héros à la -prtrie,
répétant avec un certain air de suffisance à ceux
gui l'en félicitaient :

- Vous ne sauriez croire combien j'ai eu de
.peine à élever cet enfant-là ! Figurez-vous, ci-
toyens, qu'à six ans il ne savait pas écumer le
pot.

H*dsrPrz -PNloap.Au,
-(Voleur,) '
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REVUE DE PARIS. nom de Diourbon., furent pour bouannoup,: sans

30jentier, 1847. contredit, dans le favorable accueil que regUIlfr
projet de l'alliance espagnole,: niais les ,trente-

La saison,qui s'annonçait sous de si brillants quatre millions eurent aussi leur poids dans la
auspices, ne semble plus disposée à tenir toutes balance.... .. 1- ..
ses promesses: l'élan des ftes s'est ralnti. On calcula qu'avec de bons placementsl
On dirait que l'événement vet justi5er les cinq pour cent, cela ferait au .jeune couple dix-
tristes pré#isions des gens superstitieux qui se sept cent mille vres de ronte,eCt qu'avec un tel
sont si fort alardiiés en entrant dons une nnée revenu on peut tenir état de -princerety .Q .e
dont le premier jour était un vendredi. Depuis faire encore de copieuses oolies. 'y
ce jour, il est vrai, de sombres nuages ont rm- - Dans toutes les notes diploms lleÏ qb} •'é'
bruni l'horizon. Aux désastres d l'inondatinn changèrent à propos.de ce mariage, l'Espagne
succèdent lesémeutes suscitées par la peur de poiait toujours sun ciffre superbe de trente-quatre
la famine,-erreuirs paniques, car l'activité des millions,---et i nserait paa Impossible que la
approvisionnemoens assure l'abondance à l'ave. majestueuse rotondité de cette somme eûtjldéi
nir ot répand les millions pour remplir les ,quelque peu notre gouvernement à mpttreae.pn
greniers ; toutes les ressources disponibles du chapeau do travers et à braver le piêcontepts-

uys sont employées à payer lea blés étrangers. ment de l'Angleterre. * , :
a faoine n'est plus à craindre, mais les dé- Les trente.quatre millions apparurent encore

penses faites pour prévenir ce malheur ont ame- sur la minute du contrat i-Mais quanil'hymen
né une crise financièro, l'argent est devenu rare; fut conclu, et lorsque les fondés de pouvoia- d
personne n'en a sutisaamment, il banque do prince domandèrent livraison do:la dot, laena
France ellIc-mome est gnée. Dans cette sittts- Clrisgtne, coitmplétant.la phrase de ses agents,
lion, il est tout simple que l'on songe peu à répondit: ..- .'i
danser. La classe moyenne, le commerce, la -Les funda sont prêts et nous allons aous
finance, s'abut.ennent do donner des bls, les acquitter tout de suite. Presentez-vous ces
spéculateurs ont réduit leur train et fermé leurs notre trésorier et il vous comptera, sur l'seure,
salons ; il n'y a plus de fêtes que dans le très la dot convenue.
grand monde, dans ces hittites régions qui . Trente-quatre milloni 1 ireprit l0. pléIpo-.
planent au-dessus des éventualités de la for- tentiaire du duc de Montpensier.
tune et que les crises les plus formidables ne -Oui, continua la reine, A Dieu ne plaise
sauraient atteindre. que noua voulions revenir sur un chilfre arrêté,j

Les soirées do M. le duc de Nemours se dis- :avousecomptura la dot stipulée.: trente-qualre
timguent toujours par le peu de personnes qu'on millions..de raux.
y voit figurer. Cette rareté tient à doux motifs: Ce fut là le coup do théàtre,-le terrible
d'abord le prince est assez difficile sur le choix plémtent de plrase qui réduisaitl'.unu façon '14
des prsonnes qu'il invite, et puis parmi le petit plorablo la fortune promis! aux esp ranoee du
nombre d'élus, quelques-uns déclinent l'hoit- jetrne princo.-Le réeal vaut environ vingt-cinq

.nelr qui leur est fait. centimes le notre monnaie. ,La dot se îro.v. t
Pour être admis dans le salon de son alteast dont% réduite des trois qîlarte, peu près.-

royale, il faut posséder deux avantages dontt n Ahuiiôt, de vives réclamations' , éle,veante,
réunion n'est pas commune par le temps qui -11 n'a jamais été qteslion de r6aN s'à-
court :-Il f:ut avoir à la foisun beau nom et crièrent les diplomatesfrtnçais. ,

Une helle jambe. -A-t-on parlé de franos 1'domands trpp
Sur lu chapitre de létiquette, le prince date quillement la reine d'Espagne., , i

du siècle d,» Louis XIV: il ne veut recevoir que -En France, lorsqu'on dit' trente-qua
de' ens de haute race et d'ancienne noblesse. millions, le mot franc, est teujourssous-ontnu.
L'aristocratie fiiiiicière, le commerce,les beaux. -En Espagne,on sous.niend réaux. Nouit
arts, la roture parlementaire,lui paraissent sans avonsparlédians notre langue, vousavezcomprili
doute fort honornbles ; niais il ne pense pas que dans In votre t le, tort est de votre Côté.
ce mnde-là soit fait pour hanter la cour. A -C'est une escobqrderip de votre 'part.
très peu d'exceptions près, son altesse n'inscrit -C'est un malentendu, voilà tout, et noub
doue sur ses listes quei des nomis consacrs par le n'y pouvons rien. La plus belle'hilfnte 'tidt
temps et parfaitement blasonnés. monde ne peut donner que ce qu'ellea I

La prince n'est pas moins rigide sur l'articleo . Il fallut bien se rdsoudre à la désastrueuse
du costume. Dé s'e premier jour où ses salons réduction. Le mal était sans remède, puisqué
s'ouvrirent, il a proscrit le pantalon, et depuis le mariage éinit fait. Une explication tardive
lors aucune considération n'a pu le déterminer à prouvait qu'on s'était un peu'trop hté de con-
amnistier ce vêtement irrévéretrieux. Sn al- tutre ; ,mnis peut-être cet empressement avait.
toese tient essentiellement à ce qe ses Invités se il sion excuse dans la diticulté de maintenir
présentent en culotte courte.- Vieille noblesse longtemps une forme attitude vis-à-vis de l'An-
et cnurte culotte, voilà le programme du pavil- gletorre.-Ai demeurant, et tel qu'il est, le par-
lon Marson. ti est encore excellent, et le duc de Montpen-

Mais le plus grand prince du monde aurait sier, malgré la diminution - de la dot' s'estImï
beaucoup le peine à réformer tios meurs sur ce heureux d'avoir épousé Uno princesse lllusfie'oi
chapitre fondamental lit costume moderne. charmante. Mais le princo n'a plus de sir

Le duc de Montpensierserait beatconp plus mariage que trois à quatre cent mille livres de
accommodant que soit frère aîné ; il donnerait rentes; avec cette fortune, médiocre pour son
volontiers de brillantes fêtes où il admettrait rang, il ne petit se permettre les grandes ftes î
tout Paris ; inais, par malheur, les princes ne il s'en tient donc, par ordre, aux otites soirées
sont pas libres di faire ce qu'ils veulent ; leurs militaires dans son appartement du chiteau de
moindres projets sont soumis à une haute juri- Vincennes, oui les officiers de la garnison 'trou.
diction ; ils ns peuvent se permettre la déimar. vent Un accueil cordial, un punch flambant e¶chte la plus indifférente, la récréation la plus de délicieux cigares espagnols,
légère sans y être officiellement autorisés :- On dansait lundi dernier chez Mde la dit.
Ainsi, par exemple, chaque fois qu'ils vont au chesse de Galiera, dont le salon est Un des plus
spectacle, c'est avec upprobation et privilège. brillants du faubourg Saint-Honorb, Le bal

L'aitorité die la famille s'exerce dans toute sa avait se splendeur accoutumée. L'élit. de -la'
respoctable étendue,et 'adjniiit ici l'autorité dlo haute société- parisienne et. l'état-major du
la hiérarchie militaire, asuijétissant des offi- corps diplomatique composaient la réunion,
ciers généraux aux règles de la discipline. Les Mme la duchesso de Galier est la illeaiInée
princes, casernés. aux Tuileries, nu peuvent de l'ambassadeur de Sardaigne, M, le marquis
sortir le soir sans avoir demandé et obtenu la de rignole-Sales, dont la.noblesse. s'él)ve,jus4.
permission de dix heures, ou la permission de qu'au royaume. des cieux, car le noble marquis
mnuit. asu pique de descendre do saint François. do

A plus forte raison ne peuvent-ils donner dem Sales,-par 'la ligne collatérale, bien 'entendu.
ais sains l'intervention et la consentement de A ce titre, l'ambassade de Paris appartenait de

l'autorité suprême. Bien qu'ils aient dépassé plein droit à M. de. Brignole I o'était un héri-
l'âge où l'on échappe à la tutelle, ils ne sont tuge de famillo, le bienlteureux saint François
entièrement maîtres ni de leurs actions nido leur ayant é.t6 à divers reprises arbassadeur des
fortune. Un sage et prudent contrôle préside à ducs de Savoie auprès des rois de Frnc,
toutes leurs dépenses et fixe l'emploi de leurs d'Henri IV et Louis XlIl.
revenus particuliers. Ainsi, M. le dite de MontN On dansait donc,. l'hotel Galiera et le bal.
pensier n'est pas libre de dépanser à sa guise les était à son plus beau .moment. M. la due do.
mngnifiques rentes dont l'hymen l'a doté ; pas Montpensierqui ne manque aucune bonne ?éte,.
plus que M. le lue d'Aumale ne peut prodiguer venaitld'arriver, en garçon, .sans rinese, et
avec la libêralté dola jeunesse l'opuleut héri-n mme sans tre escorté de son ai e-de-cainp,
tage du prince de Condé, M. Io colonel Thierry, qui a failli périr dernière.,

,I parait, du resté, lue la dot de Mde la du- mentt en avelapi une orble de çaumor, et qui,
chesse do Montpensier n'est pas aussi ricle est encore nialade des sttes de cette bleasuro;î
qu'on le supposait et qu'on l'avait dit. Les --tout.à coup une épaisse fumée envahit les ap-trente-quatre millions annoncés ont subi utme partements; des cris d'effroi retenfissent et do-
modification imprévue. Voici le bruit qui court minent le brai:.de l'orchestre i un détachement
à ce sujet: • . . de pompiorn le casqno en tête et la sue1

Lorsqu'il fut question pour la première fois du reins, s'éliceau'milieu des danseurý_- feu
mariage de l'infante avec le duc de Montpen- est à'l'hôtel!-Vàus vous'représentez lacéioè
sier, les agents matrimoniaux accrédités par la quelques feimes'''vanouisasetit ledpidsàif
reine Christine déclarèrent que la jeune prin- lante se sauvent. D'intrépides avalIë '8ldi
cesse apporterait à son ëpou. une dot de trente portent dns leurs bras la dametde , lu néé
lstre millions. Ce n'était rii pouritant, 'et un' quart d'8we'-

Le chiffre était sédtiisant 1 les négociateurs a suffit eioutr'naitris'er c e
ne manquèrent pas de le faire valoir, et sans cendle. Mais ler uafettit nhé;nl .
doute il dut sonner agréablement aux oreilles de route avalt 6tée'ôoiéle L
ceux qui écoutaient lesspropositions conjugales" avait étouffé le bal.
L'illtstration du rang, de hites convenances, le ans ii iff u'ý a'f s hifen
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arrivant à Paris, M. Alexander Dmna s'est le goiverneinent mexicain n'a point donné l'au- lentouraient ont été étreintes par les flamme ,
montré fîrt content île la décoration de la salle. torsation d'accorder des lettres de marque aux et, lorsque les pompes sont arrivées, le foyer de

Il a complètement approuó la distribution des naviCs anglais pouir courir suis aux navires des l'incendie était déjà devenu énorme. Un vent

loge., des galeries et de P'oirclestre ; lo.s pain- Etats-Uniis. furieux, une véritable tempête activait ses ra-

tures et les ornements lui ont paru du neil- -Le projet de loi autorisant la libre importa- vages. iuit cent soirante maisons ont été

leur 'oût ;-seulement, en èlevantitt les regards tiont uii grain en France jusqu'au 31 juillet pro- consumées, parmi lesquelles il n'y a qu'une

jusqu'à la coupole d'où descend le lustre, 'au- chain, a été adopté à l'oinunaniimité par la chtni- vingtaine de naisons grecques du côté de Sainte-

teur de Monte-Christo a demandé nu peintre: ire îles Pairs. Le même soir, il a été presenté Sopbhieet de Sainte-Eléiuussa.

Quel est donc ce n.onsielur presque nuit qui à l'spptroabatioii dît rori . ----- --

.conduit dans les nuages un char attelé de frnnî- -La malle de Madrid du 22 est arrivée jei. .
galts coursiers soir à Pairis; la ruine avait accepté la démvision Faits Divers.

-C'est Apollon, répondit l'artiste. . i s niiiiistres, et Chargé N. Castro y Orozco le

-Je m'en doutais ; main pourquoi l'avoir former un ininistère. LE ruts ArNÉ De SIR WALTR ScoTr.-.Sir

choisi î Vous savez qu'Apollon n'est pas mîsoi -Le Moniteur donne l'état des iinporlations Walter Scott, liiutenant-coloneldclans in régi-
dieu. Je nie suis pas de ceutto religion-là. dle grains et de frines par les ports de la Mldi- nient de hussards, et fils aisé de 'illustre roniar-

Cependant, comme la relhgion d'Alexandre terraniée, de l'Océan et par les fiurtières de ter- cier, se mourait à MLadras au départ des dier-

Dumas est tolérante, Apollon restera aen plce re, dulirant la prem;1ière qunzainie dle janvivri elles niires lettres de Ilude. Oi avait u d'abaurd
et continuera à répandre les lumières du Ilustre s'élèvenîut à 385,268 hiectolitres. Du 16 au 23, l'intention de l'embarquer pour idlurope, nmais

sur les spectateurs du théétre Montpensier ; nous Marseilleen a reçu en outre 361,117 hectoitires. on y a renoncé, n'esiérant plus le sauver.

ie. consenitironsjaniais à dire tuicâtre historique. ,i.J1 saiA u-r L IE.-Un nouvel
PrERnE DUnAND. NOUVELLE ACT E DE CRUAU'l ' DU e mn r Cscadt eu ait en e momnt leouu-

GOUVERNEENT ESPAlGVenieNOt ig-la.2le.IX f. *teceumimNnt otl.i
GO RNMENTESPAGNOL. jet ds cnrations de toits les cercles de

Quand dîonc le gouv rnment 1'pa:lgnol me Lundres. La ju-inîe crpeonne qui s'est .laissée
T 1 , ylassera-t-il Ir répandre tt sang 1 cette poi- enlever est la belle-fille lu premier iniitre de

tique de îannilbals cro't-elle appelerles bénéilic- l'Angleterre, de lord Jolne RuIssl. Ccst mi.ss
tions dt ciel sur le maringe le ses pricesses ; Lister, fille ainée de fu laly JohnRtiussell,
cn pourumvani le coitusesexecutinns politir¡ue" qui l'avait eie le sti nonpremier :maiae avec
dans lesquelles elle s léd!ecete depuis si long- rd Riblesdale. Lu rlvi eur> se nomeii M.

ANGLETERRE. temps ? Est-cae pour ajouter aux joiues de Pliv- N laitrire Dru mn aoîd, toisièmute f'.5le NM. Clu.
Lundi dernier, vrs quatre heuircs, la ligne du men, qu'elle vi.:itt de rctirer un brave olicrr Drunmmîond, le riche banquier, et netveu du

Great Iestern Railirey a été le thléàtru d'un le la prison où il iissait depuis un an pour le ctt d'Aucklauid. On rontiuait depuis -deux
accident qui n'a pas de précédent dans les an- faire montar sur l'échaudtiuh i Voici, et .iiile nis attaceet îles deux junues geit, l'titi
nales îles chemins île fer. Le trai ud'Exeter à récit de 'eécution de lii Doiig iMartt, ca- pour l'autre, et lru Joli iuie'l ne l 'éetrit i-
Londres (expcrss arrive ordinaireinent a South- pitaiie au rg et 'iaittire, crnamn posé u limariage qu'à cause de lua exttrtmee
il à quatre heures un iquir. D'un autre c'té à r mort comme nyntp ris part atx actes d'insu- jetinessè.

le train de Londres à E:erer active à Southal hordination qui outetu lieu aui connienceiet
en même temps que le premier. Le train île cettc aiuée. Le S janvier derrier, la jeune filie qutitta clanr-

d'Exeter avait dépiuss] la station d'environ M0 La capitaine Martin, mis en chiape:le, eion destiinient la demeureti île sou tuteur et p arit

yardhs et iiriluait à toute vitesse, loursqu'une ies l'tsago, penlant vingt-quiaitre heures, n montré tvec stn smant, run pas pur Greetnn-Green'
roues île la locomotive se bria et les morceaux bentuctîitu Ide courage. Pluieurs de rs anis, mail pour le cotut. Les deux <Ivres de M.

furent lancés dansts lilîrentes directious. L'un yutt oblitu a perti;ssion uich I ii re î'lemire ciiisaDeuaî 1 ruircot itissitôt. et les ayants d-l.

.d'eux, du poids de 245 livre, tniba pIrenîqute adieuix, il a paru le mnts étuiL de tou. couverts à Boulogne, ils ramtenlirenit iiiunédialte-

perpendiculairriient sur l'impérialîe leune îles Le jur i'li' pnur le léiuiuueimniît dec d.Irae nienta-à Londre cet rtinégrèrent ausisttt la

voitures du train de Lndres, éloiné alorvd'enî- varulut, ers dix heures du'i mttiu, le hriadier juie fille sois le toit de sot berceau. On croit

viron 200 vards dm point titu iPaiident était r- loi PasciuaIlt'nnvcIo. guverneur le li ilice, qu u ni maitg dans les formes ne tarlera pas à
rivé. Cette cuiorrme niaie île fer brise la lable a fait foretir eut riutnré es troupes dle dilli.retes termier cutc aIvî-nltme ouroialetiique de leux
,batele qui lui était opposé et tombarid'aplomirn n radont e co:pe u la rnison. ce pré- jeunites g-s de vingt ais.

sur la tète del ehux passagers qui furent tuts sur parautifs étaient 1 puine trmiinis. lorueIr lu ui- v; t.s DE R. - Ut journal îe Ullais.eo
le coup, plusieurs autres peronnes furent plus datetéa bt it-p r le ueneur lui-ite de (F i-tt' curl p urat le c dus
ou moins grièvement blessées. eureueent 'ssster ait litut dusuptiule à itre de pirrîutn, u u»s ui, nus n'avors pas busoin de l'qruîer,
que le machiiste et ston nide n'éprouvèrent nu- d'après la iiutume reue pour les execiuons ne itrien!T moins qu'authntitus.
cun accident. On est effrayé à l'idée de 'e- iitirec. Le vieux eerrie a accepté uen · Parmii les citoyis ls plus éminuus le la

nouvatable catasturnpe uqui serait imnnqua- tpitut la triste misssiot qui lui était donnée. Ilori, ligtre lu lits de MIurL, rOi le NapI le-

loement nilvennue à ce trait, mîllarclihnt a une vi- Irpatient, revutut ie son uiiiiormite, engrande I lue i ilerdu cIiourage le son lpete, lait noi dl
tassetde 50 teilles par heure, 'il avait été pié eueiu, st sorti île la ferteresse pre le pont-levis; e lreiuî e r Ilqur lar. vi

ý1 I?:~~It-sidanus utn li-110i,1ier'.Il N , u1v ' e p
tout à coup dle ses deux ingénicuars. va physinte était sernilne et sa demare! e i il etun dl tînt.il su remlt trji;q nns u r! a

-Le revenu du riyautue uti île lAng-ter ir sure. Diiut:: auiiôamers dle rîtec I uran avc sol hiirurien ru fu.mtt un ire
et de l'Irlande polur tannée 1S46, fmisani t le t5 talent ; il tîtit s-t le bras eatuihe à du Pasual puuivis n ent venti, il fit f-i. Soinudersar
janvier 1817, s'é!evanut à £53,790,13S 7s. M..I M nachu suin riiniu. Coulii senl f'ie de s-n Itiba et le chirurgen voyant le prn ebt
a été produit par les divers services, aintsi q1 u'il rélimi r ouent rain en bataill t, ilaiitr il utu dellbout la courui ait blessé. Lu piinec qtui avait le iloit brisé
suit:-.. leuture îe lu sntm, et a marht suctc vers iF1u. rla leI cdu ae arsaire rail laleI e.uiriun,

£ . d. le lieut iul'exécution. ci lui dit:t " Puirmoitîallce-vuuir là ?I Je vos uai
Dounes.................... 20.568.9t8 18 J C'heint taint, il n cutpphé I njur de ta paé cctt dollars pour yvîiir ici et ine retirer d(1.
Exciseu.......................... 3, 0 àt-l, i S rluups lu plo lu que ne damn ur-l urait pu un y
Timbre......................... 7,5w ,179 18 5 place di n s ,- ttr : l z-l yr pur loi. u - i l
Contributions frncrères et territa- der le teî. Avri.t da s.u r sur !i baueittce dtigt, et s'il n'eu pas cnticat, je tlunigerîu

rutles.........................9.- 7,80 2 4 ou il d-vait reuce-î ir les cupi irtus. alei- rtiri llli da ille curp. N l.uis I 'a rsaire se
Posteu........................... 815,W 0 i
Telresde tdCouronne............120,000 0 u ,lii . .i.iii s .i.ail tli nttu ti t i tuioili!v délar'îisftit le eli uau'l a-aitreçue.
Retenues quer le sapptintemenruîts... . t37 3 i 'or pouirle sistrb tuer uisx butoltt i i piut, à " Lu prnee est piitnnne poutr la clhass. et tait
Recettes accesolres sur tua revenus <u il a rtcotusnInn d- i nlri u ii unir e i vle. n-e m he i oitu iraip e-t re iur

hériditsires d la curonne-...... 21,0-3 6 . promtt en lu- visa t ait-iiu ut a la ·te. Peu u s :tbl . liia lîs duélicieux les uiniic id'alliu-
Recettes accessoire, dis ere.......-2 8 i i -iivt'ants nprés, une décg a nis Fin à son tor, les crus de grinonils lcs hiiboi: biuWtlis
Agent reçu de la chtline, cnformne- et lei uorlleuisu- rolie Ils. i i'y n que la bise a îla-

met au traité de 18-12.......... 667fi11 9 7 e\ite-nu. 'l'en' il aia , sltlier - le i point de p-
Argent reru di- la Cntllguie de i nt de marechler ntu isupplice. le <apitaine ju iontre lu bu, dit-i, miis j'it tu en e5a-

le r-ieiai(lt-i,',1 iii*;i bliti mi .qo

-rrts, ,c--------------.......... -ti t t M:uitrtisavait, par testanutioiî, légué 2,000 réaux v e te utt-i fih r-lu .ITtipv -je n riuis viri 
Foed noniréclamsi.............. il,,:â âtli .e (00r.) à de tblisse ts île bientiimiae, lm' ure.'' aîrbni, s, ioute li jurnal

1.,9 7l00 ri x (250 fr.) tutx mu rcs I. îî i ;, îTil('I a laiisifle 1.ulit tl itit .pin l ccitI-J a luit on iscual Knachlio,i sIcparrami ,.00 etrIr -si r
ir 1 i.es

Dette inscrite e it ttante, intéI.to i sisusu 1 Iiu is
et nnuitiié-....................-2.077.9d 17 6 C donnaicilet ième teimpi que -a p e p le

ls de c retraite.. ........... ..... i93,0 4 réîet mi sinut distibuie sttre u s lus cou-
Apintmeils utrane nnl ... t i oux l s de nsa c umpgnoie.
Agents pit.miatiqiuts e tpcmnions-... 175.05ti 1 i Enfmi. il a léu 0 éiélaux (40 fr.) pour
Cours de JSuicel.... . ............ 8 .It9 4 11l ce.x qui l a erait u i céutière, oùi il
Charge- i,ri sev ciir le, Ifuîîds roi- ltécoml uiî (it dais u icorliard.

solidés .. ............ t..Le.... . 199,1,5î21111 e p inue Nlatîiît liii âgé du -
Armée.. .............. ..... -6,669,699i l 0 u '
M arine....................,..... . 7,803,-il4 9 t nuis.
Artillerie.......,................ 2,3W ,531U 0 Voilà ce quest, et lEs ngnc, le gouvern ment 
Dépentes diuere oipu talisa,,rite. des enues !l'onidi ac rdé chaque a née par I

le Pautement...................1,.19 3 G nsm t . le lieutenant-colonel conir-

£isttl tutus l8 3 by de Cgnird etr in-i îe ses compagnons de
.:,983 avi, dont tnous avons récemment innoné

Excédant des, recette sur les d- la délivriance, ont enfin rivtuu l rore. Le
pein-e-......................,. 2,84.-L,3S t9 2 p queht le Sp/nr. partld'Oran le 10, lus an

ramens lu Iti à M arseille. Voici uletrs nome:
- 1,undli dernier, nn théiàtre de Liverpool, utn aNI. Courrby le Cpfrd, iieutenant-colonel nu

homme placé sux galeries l'nhltithéàtre étiit Se l'Orltis ; Lazret, lieutenant ait Se i'Or-
sorti pendant l'entre ncte. En ivuilnit repren- léans ; Thoias, sous-lîeuutenant anr 2e d'Or-
ire sa placu il ma un a latubanquette sur iulaqelleJ la n''cTstner, lus tvel: Delpech, chasseur nui
il voulait s'asseoir, et fut précipité datis le par- Se d'Orléans ; Bernard, chasseur ait Se d'Oré-
terre ùil tomba, su ir deux dames. Ce qu'il y ru nns. Les quatre uttrus prisonntiers d'AlI-
d'extraortiiaire, c'est que 'hîuommne etlles deux ader li ont érliip a-sutîuîissacre dotitu l
ihîmes en ont été quittea pour quelqquecs onuli- déira fut h Ithéâtre, sont resté à Oran, où leur
sions. présenlce est exigée nar 'instruction d'un pro-

-- Lui dernier, vers di\ heures du soit, les us es inistrnce devant le tribunal de cette ville
empiluVés deo la )unantu Ont saisi cda1ns la 'ramuise D l'arrivée le M. Courbîî iL'e Cognord, M. le
tun tutuVire neuf appele Tle lick iCat. Cc préfi, par une attention d-licute,s'estempres
navire qui avait prii ses passeports pour bal- annourr par le teligraprîth, à la laulle du
tar étnit éviIunitent destiné pour ls ôrtes tdui <t tuoloel, sOt heutreunse arrivée à Mareil|e, eu.
Portu::ni; il avait à brd trois nilile arnmeits dès le rémii soir, la ntuvell tait tennue
compulets et devait charcer le lhnlemuîi1 4,00 rbes ;maio j . le Cognori<, dont l -sinté
bnrils hu poudre. L'amtibssndeur du Portiugal était li gèrement alétree pa1r les ficiguies le lt
et les directeiurs île la Dotuanuie n'ont pas encore traversee, devait rester trois ou quatre jours il
arrêté la marche à scivre dans cette importanto Marseille pour sy repoîser.
aTaire. -

-Uti iiiiousT isrfit list
POST SCRIPTLI.

DU TRNEr jANvtiRR, 1847.

Dans la Chambre des lords, hier soir, le
comte de Fiituzvilliametaptnérèésluis; rd lBrougha un
ont ni sous lus yeu:t ie la Chambre le chiie
considérable des éim:grationus de pauvres quittantt
l'Irlande pour se rendra à Liverpool tuti en
Ecosse. Loiru A aeeen, tu égardà la corres-
Iondanito qui s i. eitre j'Angleterre et la
Franue, atm sujeut îes mariages espagnoles, pense
qu'il est convenable le terminer cette ad'aire
aussi Vl que possible.

Dans ja lumbres dos Cnmmuie. lord Pal-
merston, cas repousse à unie queWton, aIlrmie qua

-Une nl1r1u<e entas-trolha nplné,la1
novembre, ut vilo cu Salunique dars la désola-

tiotucm réduiti à la dern:ière misère un ncombhre
immtaense de familles. Le feu, ce terrible flenu
qui visite sisatouvent et si cruelCeent la Tutrquie,
y a deunouveaupromenaé n fureur. A urtin se-
cours n'a pum eut mtitiriser la force. A huit
heures du mîtin, un coup dle centonu tiré par la

iorteresse rivait donné l'alrnme ; mais à cette
Iheuire-li, en p!ein jour, peu Ic rsonnes ont eu
île craintes sérieutses. L'incendie uait pris
tiaissance dls ns la quartier juif, dans un petit
buznr situé entre le palnis du Pacn et Sainte-
Sophie ; rl feu était sorti d'une vieille maisoni
nette dont la propriétaire était abserie pour !e
moment. En un elin d'Sil les hiabitanitis qu

u nu ti i s.-- Avant-hier uneJ ,atnte tile, um~iruneocu lNIeit t:raiu', eniployeei dltis
uni ii de u ils lnlî ay. uiiçut lti n it quiJ flt.ts îrrolone:nut.i Q (îte cnterulit cette sa:a.
n jitea l (ut :i sait iii-n, mais tit seu quie
la aiuvre tiile croyait ignoré y était proiblmIlnt
re l.Ileté rtlI de ne pas Surinerea soit a Cette
pîinr, sit à ce dlh ntueur, ei, hizarre asiatiion
u'idleVs, elle voulut taire 5el|e-muune a toitlt, d
mine. l'lle s lira les pies à la tête, mit sa it
Ihis lbeau ling, frisaeevu xet trrangeaae
grauid saint1 sa cilfure, dc- f t qu les perimes
Ilharg ées lu Fre ecrn'eavent plus qu'a la r-
vti il' s Ihabi. 1:11c Sa cit titimite nu lit et1

ivaue liole ts iniu dc lantiumin. Elle était1
ilnrieI c l.uudtemain matil. Inlgr atouta qgtt'uo
luit luire iu lu a ver.- .)

Vingt pernanes réunis uII utin. le te, ta r.e
sut lisà a cri'e ue sum fiIIl'de nî,ier ccu-une leur
r" ie, l'ryiil oa eu ingt rlirs, uon te, a présintCia
au pote%rN lrie lu priant d'en ire du-s virs. On cut-
prendra la dilizultó d'ino pareille erqincuatiotnl li suchunt
que les vingt, in-5étaient: -- chiuuicr, - troum,
- sîuidtleur, -. roleu, .- C.Li n, -- diet, .- perron,
-t-uine,--ulsil, -- uude, -grésil,--biude,-baccara4,
-conquh, -- ntacait,--quelconique, -Argo,- jongle,
- camargos,-Onuîle.

NIry n'a puîu ilî,it h ncritreirendre cette Irquiit"ne
bscorg.I., ut, enîmt' erien, il a inprovuié la plec sui-
anite le circoistarce du ter janvier.

. taut ns Curiuse s ouhaitemti - choiailcur,
.1 tou é;islateurs le' séanc, san' .- trutible,

S l'artiîe et défat unu escelleti - scumelIlur,
:\tux 1trançais eiti s si u grand dédain du -- rouble !

A Iuaz(1)le retcur ue Mars et de-Cairon,
i tut linIrolcd îe ire sulr da - iuine.

A la sainte-chaperl'pe us agothique- perron,
isasro Journît !'amitié de la - lutte,

At saldst citoyen 'ibadlon du -fusil,
A lîteniaiu bliciut n saNi por sonit-coulie,

m 'i, user i i sineige etsansgrégil,
Aui salit i nasioi u ienIgu6 ieun-baoude.

Au jaseur us ean le neiuau-bacerarat,
A 1'Arebu ns etide' euix ut pleine-con- lur,
,ilt Jui;rt-esmt uu ute ute veIours - icset,
A 'hamuse quis'ennuie ie duleur-quelconqu

A Le cirier un pointt ds le sine d'- Argo,
A'' tigre du nigale tu ituAnglais dans lu -- jongo,
Atx danseuses du jour le tied de - Camargo,
A l'auteur qu'on attue une gride pour.- ongle

(t) Commb.aire du roi prés la Comédis-trançaise.

LES a is nepsirro.-Depuis* long-tmpo
Ilhos néla homme avait poined nifsre sesfris; au-
jourd'hui il est exposé à se trouver en perte.

Un postillon des environs de Maux, près Paris,
a yant trouvé tie montie, s'empresa d'en recher-
cher lp légitmue propriétaire: c'était un ancen
cornmissaire-priseur électeur udîluent et chaud
partisan de M. LehoLe. Le digne piolu, n fui-
sat sua devîoir, ira.vait pointtcompté ,ur uneosé-
coîmpeise mais ssii étonnement fut raitld quand
on lui reprochai de remettre une moatre duint le
vcie était cassé. -- Sa positiin de père d'une rom-
breuse familli- ne lui penit psade prîpserde uaire
réparer le dééîi à ses frais; mais nous savo::s que
ses oitres auraietl été acceplees.

LE .EZ Dsi N SLRGExT iAJoR.- Ces jours der-
niers, la garde nationan ile Voncq (Ardenines)était
asseinblo pour recounaitre :5 utelciers nouvelle-
iturit élus. Par icacramnc un par obti. persuitie
m s t les aries. Un rgett-Inujor vimi
du terminer laîlpel de sa cot pac nie, lorsquuni
énorme chien, la gueul léante et pleine d'écuir.
s'élança suir lui, et dh'unî cep de dent lui enle a
une partie du lez. Ce chien, que l'un dit enragé,
disparut bientôi, rempourtaunt le iez dîu ra!hIeureux
seget-meajor et ersonIne, tant la stupeur était
grande, ne songea tlpoursuivie.

UN PRt.CEPTE PRIS A LA LETTRE.-La ré-

putation du gamin de Parias apiqué l'amour-
propre dit Courrie de Saint-EtiCenne, qui tiet
le trait suivant sur le compte d'un gaminî de la
locu:lité :-

'-Derniérenent, le susdit gamin, qui fréquente
l'école les frères, rencontrant M. Pabbé R....,
chargé île lui eiseigiier le catéchisme, paesa
pîré de lui sans le saluer. Le viCaire, aissez aur-

ris, l'arrêta et lui reprocha avec douceur ce
manlue île polite.s; tnais celui-ci, sar.s se dé-
cîncerter, lui répiique vivement: . -NeB m'avez-
vos pias lit ce matiit, monieur 'abté, lor de

'glise point de salut " Charm d îe la répar-
lie, M. l'abbé R. . . ., qui su cîonnaît Ci traits
dresprit, lui duinna te petite tape sur la joue et
lui dit: "Tu coiprendras plus tard que la lettre
tue et que leeprit viviîe.

LA IEIiTE INADIEVNE.
MON1 7 TR A 26 FLVRIER, 1S47.

AFFAIRES DE LA NOUVE LLE-ECOSSE.
L'attention île nos hommes politiquIes est

teurnée dpius quelque teips dii cité le la
Xouvelle-EcSse, car il sest tspa.é <tats cette
colonie, cest iunnlées dernières, des cliasesk Fei-
blatiles à celles qu'on ut vues i Canda. Un
isiteiir uitsant. possédant ni conine du
tirs, a duteder et se tcirerdevat 'aitago-

Squ'éprouvait pour lui le aouverneiur..
Suis vuctcesseur sir Joh arvey, nînimu du

désir bien loutahîe tinger toutes cs illiciltés
à tenté le rapprocher les deux partis belihgé.

rai .de lvestire en un seuil et dei orter un
îahint de sco:iion. Comme on devait s' atîten-
de. sces eforts. n'int pas été couronnés il,. suc-
u.c ses ollres ontét érepousss avec ddniiii.

Sir .nî h:ur'c-ver trouvant un iinistère 1hi-

lt il t m mtpleti nu puti ir. lu prés conune
cselui que nous avonus ici, parvt lua lui pcrsîuadler
te sanctionner un rranemient par lequel on
devait ol'rir quatre siéges dans le conseil exécu-
tif e la pileu' solliîteur î nèiérn l à Popposi-
tion, qui devait ètre -invitne a fuiorier un giover-

nemtuent le coalitini à ces conditions. Les otlres
lîsu't laies et reettîc. Si ionneque fnlIutin-
tention id outeortur di la ouvelle E'osse,
sN c'

1
nduiiie dans cetite circontstance ne tut pas

ccelvl'd'tnbot politique.
Sil se liti oiuit en hommc hile. il se

erait tvité touts ces chdésicréments ; il n'avait
q'à insisuer auprès le ses ministres actuels,
qu'il ussecuti à complter la limrtation isu Calbi-
iei. oiiubin à risignir. Il devait savoir qu'un
miuulr dc e Ic'oaitionsous notre irmte le goul-
vrne t est une absurdité. Comment espé-
rer. eut etIht, ue' les homt1î1mes ayanut des opinions
tlié-rentes, sur l plupart des iuestiens poli-
ques. p1 uisent s'entendre et travailler de con-
cor t : lichose est impossible.

La pros d' cette ville contient déjà des aI-
lusions sur i an:ile < la posi'on le LorduElgin
vi Canada et celle île Sir Johl Harvey dans h
Nuouvelle lcisse. On a méne cit que la poli-
tique suivie par Sir John Harvey sera celle le
Lord E!gmi ; que les instructionss le ces leux
ouv-erneurs sOnt semblables. et qîue si celui de

In nouuello Ecesse a pris linitiatuive, c'est afin
que le ooutuernueur-géunral puisse se guider dans
sa politique à venir.

Nous espéronss ie si . 'est le cas, lordL Egin
proftera ute ce gii est arrivé à la Nouvelle- .
tosse. En Canada un mintèro d(e coalition à

l'heure qu'il est, ne tiedrait pas quarante huit
lictres Quiti ui' luhoms titiparti plcaice i
qui udraient former une telle conlition, il tue
auit que letur citer les noms de Viger et Papi-
ienti.

LES PROCHAINES ÉLECTIONS MUN-

CIPALES.
Les élections commencent lumdi prochain à

neuf heures du matin et se terminent a cinq
heures du soir. Dans la ville, d]eux polls sont
tenus dans chaqus quartier, et trois dans les
faubourg. Nois icdiquous dans notre nuimero
de ce jour les lieux despolls, et nous donnons
les noms des candidats et des olhiciers-rappor-
teurs.

Nous avons eut-à Montréal par le passé, tant
de troubles, de violences et de fraudes, presqu'àî

w - -h .,u~

toutes nos élections que nos citoyens.ont lieu de
craindre encore le renouvellement de pareilles
scènes. Nous entendons des plaintes, de tll
côtés faites contre ceux qui président aux d.
lails préliminaires, à la confection des listesdei
voteurs, à la distribuion des billets, etc. Si ces
plaintes sint foindées, pourquoi quelque membre
de la corporation n'en prend-t-il pas note et
dans les pro;haiies assemblées lie demande-t.ij
pas une enquête. Nous savons que presque tous
ceux qui sont emiployés à la. corporation sont
de partisans fanatiques, qui ont toujours prêté
main forte à un parti dans la ville et qui iter.
client à propager les haines et les divisions par.
mi nous ; cette circonstance nous parait uni
nouvelle raison pour nos conseillers municipaux
de veiller avec zèle aux intérêts de leurs cole.
toyens. Nous voyons dans le conseil deux ou
truis de nos membres se dévouer avec fidéliti
aux objets de leurs mandats et travailler avec
énerie à le remplir. .Muiin'est-il pas vrai que
bien ouvent ils ie sont pas secondés par leur,
cottirères I Alors leurs effTrts. sott infructueux
et sans résultat. C'est aujourd'hui le moment
de dire à ceux qui se portent candidats pour
devenir membres du conseilde ville, qu'ils pre.
ient l'obligation de travailler sérieusementà .s,
intérêts iiicipaux et que la ville aura Iles
veux sur eux.

De leur côté les citoyens ne doivent pas être
inactifs. Nous somumtes accotituiés à la lutte,
et nouis ne devons pas oublier que les tentatives
de violences et le frades électorales de nos aid.
versaires, au lieu de nous abattre et de nous
dùtruire, nous ont toujours été profitables i té.
mîoin: la composition actuelle du Conseil de
Ville. A!ors nous devons redoubler d'énergie
et d'activité. Les hoemnmes que l'on oppose à
nos Candidats ine posièdetnt Pas la confiance
publique, et sont tous les ennemis de nos inté.
rè4s et des partizans acharnés. Voici leurs
nomis :-

Quatoier Et......... M. John Orr,
centre....... C.S. DeBleury,
Ouest.......Cul.G(iu;ry,
Ste. Aie ... Jas. îsiliewson,
St. Ait)itne . . Jos. Shuîer,
St. Laurcit... Johnaltulon,
St. l.c îs............ ......

" St.Jleques. . . % m. RIlicu,
Ste. MIrie ... Jas. llederson.

Dans la plupart îles quatiers inousadvonsla
majorité des nivx. Muis faut.U pour cela que
l±s électeurs remplissent les ormi tlt paient
ILiurs pttions, prennent des billets et votent.
Soit-ils prèts t On nous dit qu'un grand nombre
ie le sont pas. N'est-.e pas hiotnteux Cette
.îpatie, cette nvoEýeince de qceIles uns nuit
aux intétits de tous, et mérite certainetent une
censure sévère. Il atidriit philer les nous
de ces personnes, afi de les bignaier à l'ni.
madver.,iot publique. Ce serait peut-ùtre us
lloyen de les punir.

On parle b.eacoutp en vi!le île Fuorganisaton
l'asbomm:îtteurs qui d.ivcnît s'enmparer des jpoli,
et ettpoter les élections d'saault. On a même
placardé sur les mutîrs de la cité, ceo jours
piassés, dles avis prpres à rappeler les joLur for.
tun tic ds régnes les Syieniiîn et des Metcalfa.
in voici des échantilnu -

S L.: P. S. à votr e lote e usoir, à vos loges
respectives, Vivo la Reine."

I DOILPIIINS, asseiblez-vous dans votre
greiier ce .i)r, Vive la Reinte."

" CAV1LIERS, la trompette sonnera pour
vous nsiemler ce soir. Vive la Rine.'

On parle îus.i des Oraniats de Rawdon qui
nuraient è lgraieuse:nnt inv«u.s tie veir faire
no élctions. NouIs Lvons exprimer franche-
ilent notre opinion sur toiteS ces runetrs.-
Nous erovonts iqu'e!!es sont tiies en circulation,
comm ie les avis pllaca rd s iar a ville, pour ef-
frayer le bon peuple ie . tréal, et epelicher
les électeurs d'ailer voter.

Mais en mème teip, comme il y a déjà eu
tant de troubles et de violences en dce semblables
occasions et qu'il fiut juger du future par le
passé, nous nie saurions trop mettre les autorités
au fait les bruits courants.

Les citoyens respectables de tous les partis
snt fhtigues de cet état de chtoses et il cst grand
tmnps qu'on y mette fin. Nous avons lu avec

plaisir uni article Idt Jlerald à ce sutien qui cons
tientt d'e'cellentes sug:estions sur les moyens
d'eipitclicr le retour d pareillesî scèies.

" Nous j17ons dt:uýitîr par le passé, dit ce
journal, et noît ne cignons plias de rd rc que
des banides dl'asatssiis (vov tof reans) vont
marclitr le premier de mrs à travers la ville,
irmils (le niainihes de haches et d'a5trcesar-
mes plus dangeraiuses encore. Nous savons ainsi
qu'à moins quî quelques dispositions ne soient
prises cela sera- fait avec la Plus graile im1,,înité,
;te le sang de ns concitoyers peut Couler in-
punlémnent, et que lel niséralels qui Paurant
versé, aepo, ioîit tanqui l iient leurs armes,
après l'élection, en iutteiant une nouvelle occa-
sion de les reprendre; ce sont li de notre part
îles paroles frainclies, que nous n'a p'piqOns à
aucun pari, mais que l'on sait être vraies. Le.
aitoritésu voit-elleî itervenir? Nous pouvons
répondre: La inagistrattre nonî retribuée n'in-
terviendra jamais et ie saurait le faire cflidace-
ment. Le seul moyen serant de rendre respon-
siale quelqu'ollicier, ayant une autorité sulflisn
non seulement de la punition iles coupablesi
mais du trouble et du denr.rIre. L'oElcier rap-
porteur est bien la personne sur qui la loi fait
tomber cette reuponsabîilité d'empêcher le dé-
sordre amtour de son poll,.mais son autorité. ne

peut s'étendre qu'à un cercle litité -lu delà
cette responsabili:é tombe sur les autorifés ordi-
naires. Nous n'hésitons pa3à.déclarer notte
conviction que c'est le devoir de l'exécutif d'i
former le magistrat de polico qu'il doit remli
ce devoir de 'faire garder la paix et qu'on sr

tend qu'il le remplira.
Que les murs de la ville soient couverts d'a-

vis aux coupaiWes, qu'on fasse des préparatifs
pour faire respecter la loi ~ot qu'on fasse Mlcàe
emples. La loi est asse sévère. Un seul cas
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ésapplication de ses dispositions pénles mettrait
an an retour de toutes les -scènes de desordre."
Nots' approuvons fort les opinions de notre

confrère en cette occasion. Le gouvernement
doit utre responsaîble des troubles à nos élections.
.l peut publier une proclamation à ce sujet, et
instruire le chef de la police qu'il doit faire gar-
der la paix à ses risques et périls, et qu'fn cas
de désobéissance de sa part, il sera destitué.
Tout rentrerait bienôt dans l'ordre.

Citoyens de Montréal, n'oubliez pas qu'aux pro-
chaines éleciuons, les candidats suivaunt doivent
dre 1ius r ,

Quartiers FEt........ MM. André Ouimer,
Centre ... ..Wim. Srnaith,
Ornest...... IVn. Lun,,
Ste. Anne .. John rully,
St. Antoine J. Ilîurret,
St. Lancent A. La Rocque,
St. Louis . .. J. Ward,
St. Jacqýnes J. U. Ileaudi>-,
Ste. Marie.. P. Lyrali.

Voici la liste des officiers rapporteurs qui
doivent présider aux prochaines élections mu-
nicipales :
Quartiers Est.-N. Dumas, H. O. Andrenws,,

l Centre.-Ulric Doudreaui, Rt. Morrie,
Ouest.-Wmn. S. NlJaefarlane, Il. Wit-

ny, 
-

cite. Anne.-D. Masson, W. Spiers, J.
Bell,

St. Antoine.-G. E. Cartier, Rt. Mackay
J. Fisher,

«à St. Laurent.-Benj. Ilolmnes, W. IWat-
son, S. David

.' St. Louis.-A. Giurd, J. B. Homier, J.
' rs le

a St. Jacques.--I. J. Beaudry, T. O'lrien
M. Solorron.

.6 Ste. Marie.-A 1îontreuil, J. Ibbotson,
B. Hayes.

ATTENTION.

a-Les électeurs ne doivent pas oublier hindi

d'apporter Au t'OLL leurs certificats et billets.

SECOURS POUR L'IRLANDE.
Le mouvement spouanré île sympathie éveil-

lé d'un bout du monde à l'autre par l''Tri-
détresse de l'Irlanle et deEcorsse, flit ertainu-
nîent le plus grand linieur à l'hnnaumiaiité ; mais
nulle part ce mouvement est vi nowY,

1
, i beau,

ci adinirabî! qu'aux 'taats-Unis. Naus avons
déjà iminniinn ules sommn esî 'laes sus-a
entes dans umq ue:qins avilles de l'Lion pounr cel
objet. Aujourd'hui noui soinraes enposseasio
d'inforatti,'ars ivh précises et sur Iu'a-aîrlI"ues oar
p.Ut coIter. Unr corespon'dantde New-Yor-
écrt à quelqut'und le cette ville que d'ici à in
mou. New-York enverra à. l'Irlannde $300,00,
l'hilallplii'u t2.*250,000, IBtauîn $230,000, Bal-
tiamre .'200,000, IWailiinîtoi i$50000), Chair-
leusn :1103,000, ta Noîuvrelle-Orléaasai250,003
l'ouest rIe l'Unio$i '5201.000. On espire poul-
voir expólier' s MrI.Lios par le prochain stea-
mner. Presqlue tout cet argent est ouscrit par
da Américains et tenis de diflrentes oligines ;
Ici Irlandais font aussi de grands elliîrts et en
enverront enc utrrautant. Les odld-Fellovs le.
Ncie York vont expédier sous pe uni vaisseau
chargé dI grains. fleurs et proviins. Le cor-
repsondant r'mrn qurclrie avec raison que les trois
quatre et cinq rents louis souicrits cnr Anndleierre
par le prince Albert et ciquelques mmnibres de la
nioesseu. et de riches timancr ne sont vieilnpour
ces personnes comparées aux sommes don inis
arune douzain dl arucands samricains, qui

ont souýcrit chacrun deux lrie niutant. L'un d'en..-
tr'ciu a ctsouncrit reul $u5,000 !

L'irlanhe gardera longtemps le souvenir de la
gànérosité amüriae.

ta2rreet due <'éru à son derire tuage s'est éile-.
léc à pes deç$60,00iî.

101 su e .rs. £ t.....................£
£40J,O00 en or, à 1 tper rent,.............. . oh
33 tinnux de fret, i £7................... 231o
Paqueu et passaoers pur lialifax,............Sn
La malle,................................ 22à0

LA Rrvul DE Lf:CtSLATON ET DE JUtIPRI'-
Dc1Ert. -- \ repararître incmamnt et conti-
ruera de se publier à Quéuecmensuellement.
L1 forme et le feuins île l'ounvrage seront pour
'venir ce qu'ils ont été pour il'animée expirée:

en langeant de Propriétaires n en sera
pas moins la înunîtinuatijoi le l'uiivr entreprise
par ses premiers éliteurs. Afin de ne point
liser du latcues, ils donneront les livraisons
d'actobre, de Novembr et de décembre qui
devaient coimnrner la seconde année de son
taistenci. et tàhlieronut, soit en donnant un ami-
néro plus volumineux, soit ein publian it lus sort-
veat, le regagner l'arriéré. ''ourtafois ils s'en-
Pint de donner d'aujoutrd'hiui nu premier d'oc-
ubre prochain douze livraisonî de qua rante-deux
pages chaque, ou en tout cimq cents pages au
momns. ·

Ils comptent pour la perfection de 'am vre sur
lltîaboration îles menbres cdu barreau e n par-iiulier, et encnre sur celle des hommes instruits,

ou qui appartiennent aux professions libèrace.
Ils espre que nonobstant ses imperfections,
l ee est une entreprise d'une telle utilié ttculculée à exercer ue telle ifiuence sur la
urisprudence du pays, qu'eclle devra compter
io 'encouragement le tutes les prfiessions de

toutes les iu !stries, de tous leu hommes ins-
trun, de tous les hommes d'afaires. Ils invi-
tnt spécialement ceux qui ont contribué des
articles ai prem -evilmu, les anonymes Q. -
P-'I. K. - M.-- L.H. L. - J. U, B.--S: C.AL - F.G. 1. . F - J. H- 'fetiotras
ine pas leur aira diafatt. Le titre de louvrage
et le, listes d'abonnements ont été cédés par

- LOUIS 0. LE ToURNEUX, qui en êtnit ci-
dernt propriétaires, à MM. LELIEVREeît

.GERS, Avocats de Québec qui continueront
' e seuls éditeurs et propriétsires de la

Elle sera imprimée à 'atchier de-MM.

t. A. CrT et Cie,. propriétaire du-Jounal dg
Qubec, et sera expédiée par la poste aux abon

a nés. Les termes d'abonnement sont les même
que ceux de la première année.

tcEL'îDE D'cCE crcAEt.E. -- C'est avec regre
. que uous annnuiçons lai dJstruction par le feu, le 2
a u courant, de la jolie petite chapelle érigée seule

ment depuis u ana et dome, a Ntro amen de
Smubrile sousJles auspices le notre coiRpatriot
IL. Deslires, éer. Cette chapelle était attenaini
et f(nisait partie de son etablssement de "La Mal
maison.

A une assemblée les nembres da la société
d'agriculture <lu coîté î(le Molntréal ternuardi
ducaier, pour la nomination des otliciers, Moses J
lays, écr., a été élu président, l'hon. A. N. Mori

vice-présideti, Joseph Savage, écr. trésorier et A
=onreuil. écr. secrétaire..

roctvEAU .UNsWicu.- La uarioiticker du
18, noçu cette aprs-midi, contient le paragraphe
auivnt:n

4 Noulle importante de Fredericton /-- Nous
avons appris, hier au soir, que les vacances dans la
conseil exécutif ont été enin remplies, mais d'une
tnattiëre gutn'est pas très-satisfesate pour la
chambre d('assemblée-, si nous en iouronsjuger par
ce que nsus tvoiterte'dn dia'. Liae uOUVea
uruenîbres sont 5ML. 111, lanlrîet Baillie. Cit
nouvelle, annoucée mardhi, a causé une agitation
considéoabl parmi les membres de l'assemblée."

U SE ASN nID'STar.nE rT or, D EricE.

- Une assenIilue a eu lieu ces jours pausés en
cette ville pouir organiser tnt éablisscneent de
refuge et d'i'ndustrie pour les classes pauvres.
Nous regrettons qu'mu certain nombre de per-
sonne.s présente -ient voulu en î ire une afTaire
de secte et i'y admettre ule des protestasîs;
nous le regrettons d'autant plus qu'une telle mai-
son ne pourra rencontrer la flveur publique.
l'appui du gouverneent tri de la légilature, et
par conséquent nue serai productive rlue de peu de
bienfaits pour noire société. Nous espérons
qu'avant d'aller plus loin, ceux qui ont pris l'ini-
tiative île cette bonne ouvre, verront l'uvantne
d'en banmiir tout esprit ie secte, de parti et île
religloG:, et d'appelcr le concours de tout le pu-
blic.

Nous avonis rreçu de l'honorable L. Sherwood,
copie d'un reace a la légiaititre afin d'abo-
lir les lois d'tusure. Nous ferons cequi sera en
noire iuvoir polar fivoriser l'ohjet qiîtau nen
vuie. Nuit solmaies i topionlaut ilun'anIjotrd'hiai
plus que jaianis, l'argent doit être censidcré
caime ui elleat le commerce et que les luis
d'usure telles qui'existentes, lie casviennent plus
à notre était le société.

La malle d'Europe nous n apporté îles letres
l Rnto qui noir apprennent qiue notre lgne
o êflupe se porte bien et est tout occupé itu bien
s rinu el de àon dicc, il avait eiu une audience
d i St. l're qui l'avait reçu avec Il plus grande
bonte et lui avait dit qu'il voulilit le revoir en-
more. le Papie, touché le la <détresse (Ie ses
chers enu'ans rl'l lanîle, avait ordonn un ii-
iu /un tle prières iauns certaines éises de leaine,
il devait y avoir un sermon poliur exciter la géné-
rosié les Roninsuu en fiveur dh ces pauvres
I rlaai., des cîolletes ild(aient e liairs: res

eentes ilsa la uite île tisernuill plre-
chés enmitanIa, en angla et en français, ilgr. de
.ilontréal avait été inét plrecer li a1eramîoni
fr;uuino idans téglisa le St. loîuis.

M en~u or s4cwupe surtout, dhans toutes le n
vile i il passe, le visiter los établis'-mennts
religieuxnia ct doIliieablilisanuce puiilique. Il ai vn à
Lanai 31. Alplionse od Ratisbonequi depiuis Sa
iiiacueue uconvcsilon est entré titisnoviriiat nies
Jesuloonias-l s assstaé à Roie, dans l egi e
St. Adilr dl in'rotte, le 'N0 j·vier, à l'nni-
versaire d- l'iappnrion de Ia Sie. Vierge àï ce
pieux Isra éîte et qui opéra in con vermn-- ce
sujot il raculite dans une dc ses letres un iruit
fraipp: le la niséricorde le Dieu en rvelur
dls paivreu s Jiuifs, le voiii. M. Alphon le
Imiz'illie qtm (ilice temsilaprès a i ttrie ai

nuovicint ie jésite, écrivit à son frère, iabé
Thémiore de R-itisboînrie à Paris, lui liant qe(le

c'élit la voloantn ie Dieu rqu'il (l'abb!hé) ouvrit
niai aile polir y rear.ovoir toutes les petites juives
qui se cor.vertiraint.

Celui-ci lhésii d'abord, parce que, connais-
sant l'aveuglement (je sa mulheureuse nation, il
croyait lue v serait peine perdue et dlpense
inutile que du fAire un pareil établissement.
Néanmoins il se moit eut priure et acdem ada que
la volonté de Dieu Ee fit connnitre, en luii ea-
voyantd es eujets. Le soir même. în curé ie

anris le pria <ho se charger d'une petite l'raélite
dont la înre élnit mourante, Il court cliez la
nalhle qui n;e songent mnlement à se converir

et aprè-s quelqusmmelnnrinteans îde convrration, il lui
fait comprendre la vérité, l'instruit, la baptise
lui administre les sacerermens et l'envoie ans ciel.
Il a placé la petite orpheline à la Prnvidisen ait-
tenant à l'église que son frere a fait batir à P'aris
en reconnaissance des graihes miséricordes ex-
ercées tousn égard.-.Iu/anges Religeur.

La livraion de l'lvm poulr ce mois, sera
prête demain, (samudi) inos butenai u.

Etat des Receites et Dépestai du Gouverne-
ment du Bas-Canadai, depuis l'établisse-
ment de la Constitution jusqu'à nosjours.

Le premier état des revenus et des dpenses du
gnuvernement du Bas-Camlada, qui fut présenté à
la chamrbiure d'assemblée le la province, le fut en
mars 1796, par un et sage de lonit Dorchester,
alors gouverneur en chef. Il apport de cette état
que tous les revenus du las-Canada, y compris le
revenu casuel et territorial et les droits la douane,
tantimpériaux que coloniaux, se montaienît ai£Il,-
459 conmi(. Sur cette some (es frais ole eolloc-
ion déduits) il restait an gouvernement £10,425.

Les lépunses du 'ouvernabment pouir cette année
(1795) fureutîhe u £rd ,7l courant, et celles de la
législature qui doivent être ajoutées à cette qamne
de £1565 cout. Le salaire dru gouvermeur était
alors de £2000 lir et celui du lientoqant-gouver-
ner de £75. 'Les dépenses de l'adrinistration
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e de lajustice comprises dans la somma ci-desses, de Santa-Aana it'avai t ent. Nos. AQU-re ér .18 d3aer1 ant;ta D reP. dO cha-
- furent de £6,39 strg., y: cnmprià le salaire des avons reçu depuir nos journaux de la Havane veau, cmcr, M. P. P. mi iesau mnd5eatuL

s jui, ceux des procureur et solliciteur géuéraux, jusqu'au 6 lévrier en les parcourant, ,n .us.

des shérifs, des coronaires, despretonetairos-des avons acquis la conviction qu'un nouveau rena- - t' e.
gre ies ouronn, de la pai, et l e ur niement dans l'adminitration, peut-étre même, En cete ville, le 15 du courant nrhiesseFr

t avait £n20 osg., par an l u eanche e laont. une nouvelle révolution couve, dans ce moment, Geor B lor .r r

4 réal, £900, les us"es puiné", 50, lsjo de la vice au Mexique. . AeÃr ille, à Dite. Marie-Louise Gre f • lle du Dr. 3.
amirauté. £200 (Fe seul fonctionnaire e la provin- Les dernières dates' de Vera-Cru sot d ~ Ggr .Ie ddoe se leo. te ld rt

s ce dont le salaire suit demeuré stationnaire et qui février, et celles de Mexico du ,9 janvier. ' La deja-ete célobré suivant les fbrmes de gtlise nleane.
e devrait certainement, eu égard Il la espectabilté plus grande confusion, la consternation amme A Quebec, a lb5arMeseire Matineau, bl. Charies
t del'emploi, être mis sur une plus' haute échel.e) régnait dans la capitale. Le ministère avait ?tltere, mnsuiier ntadmaIele FiavleDearochestals

un juge de iGaspé £100. Dans lasonime ci-des- donné da dmission, et le Congrès avait pris la deux de cette ville.
sus sont compris £871 aloués au lîaut-Caiada,

part des droits levés dans la lla-Canada. résolution de se dissoudre le 1er fèvrier., Le
entro le revenu et la dépense fut sup- clergé avait refusé, comnie nous pavons dit

pln auÙmmele trésor impérial. d déjà, de donner une seule piastre pourlpour- e Dontréal. le 2 du courant Daie A ai Collin 6-
n En 1810, époque à laquelle l'assemblée ffrit de suite de la guerre, et s'était déclaré l'enneni use u D.P.lLnit. a>

défrayer les dépenses necessarues du gouverne- acharné de Santn-Ann, contre lequél Il fumen-
m rdépesesa n augmentée. tait un pronunamuto dans leCongrée. Quel- MARCHANDISES ENDOMMAGZES PAR&5courant, auîxquels on doit ajouter £3,(J77, pou usdpreetanDi e lin dsoé AC

U salaires dofficiers do la législature, et les contir- à proclamer Santa-Anns a dictateur, tandisque LE FEU.
e "unsad'icelle; fésurt eOttout £48,91~2 c àprolamr1Sa1a-iîe ditaturtands qro:

e tan et du revenu durant l'année précé- d'autres étaient détermiués à le renverser. Les E us Seu e nîos ayant transp tisleur Ma<aslast
dente (109) avait été d'un peu pics de £25, -0 deux partis, de forces à.peu prés égales, mena- vaerN.r 0.o, et M. Saroa, fourrier. Remerelpet
couranti. Les dépenses de 'administration de lia çaient d'en venir à des. manifestations qui rtn- leurs pratiques et le public en général pour l'eiicuresq•
justice, compris dans la somme ci-dessus, s'étaient daient une nouvelle commotion politique inévi- ment qu'ils ont reu. liescontinuerontIL ,.ere leur
déjà mantiés a plus de £10,000r i., le salaire dui table. Occups ainsi de leurs dissensions ien- Fond de MARCH 'DISES ENDOMMAG EE PA

r muge en chef de la province étmuît montié a £1 tae les O lexicainsin'avaient a unsomnt à LIE FEU, à des prix assez bas pour que lus fa'mIles y
000 srg., celui du juge en chef de Montréal ý tiaco, pes Mexicainsauvatent patti moment à trouvent de.grandi avantages Ales visiter. Leur mager
00I 0 strg., et celui îles juges puinés, à£7,")ter- uneràla pournuite des hostilités contre les sin sera ouvert LUNDI prochai R MARS.

lii.EasUi.Lame(eSatita-Ane, à6.Son- DR ZC IYIEDL-
* En 1818, lorsque le gouverneur sir John Shier- Lrs-Potosi, manquait de vivres ; un régiment Montréal, 26février 1847.

brook demanida à lassemblée du voter les soin- avait quitté le quartier-général pour se rendre à
mes nracnsires pnir les déprsos nnnielles d li la cauitale, et la bruit courait que Santa-Anrna
province, lu mointaent requrs par l'estim mis île- lîi-orme, était parti de San-Ltis-Potosi pour vua
vant la Chambre fut de £66,31 itelling. LesT T .ampo ; mais undotit fortement del'exicl
salaires des juges puiiés s'étaient élevés à £,0 Tampic
sierig. Le revenu pour l'année iisat us 5 jan- utitude de cette rumeur, et l'on pensait que i
vier 1818 fut de l08,925 et. S.inta-Anna faisait un mouvement, ce ne serait

En 182,l, oes estiiés furent de £62,309&tg.. dont pas contre les Américains, mais contre Mexico,
£17,71? juorr ladini ranotiondo lajustice ut£6, à l'effet de réduire au silence le parti puissant
6'11, our les dépenses (le la légisînruee.pouar la pro- quiliii était contealire.
inim fois rt bit L d subside fut passé poir l'année, Ver.-Cruz était Fots le commandement du
accordant, à neuruliunem exceptions près, tout ce qui a a u la commandeenviron
était demandé.' Lus comptes publics reur l'année général Li Vega ; la ville contenait environ

précédentes (1822) montrient que les reve Lis a'é- 4,000 réguliers et volontaires qui recevaient,
tient élevées i £7b-,3J99 et. Les cumptes mis de- jour par jour, leurs pruviui<naas de l'intnrieur. Le Q
vaut l'assemblée, a la session suivurtio, montraient château, ou se trouvait une garnison de 11,000
que le lucrealu cde cette auutee s était élevé (1823) hommes, tirait ses vivres de lat ville.
Jklriiura £l0 2,F02 às., do£21,6t5,npour lainstice, Ces nouveau-, renseignoemens de la dernière

troci - J0 ci,, pour les depenses de la légiia- iiîortrce, agironprobablement surl'espritdu
ture. 'mortance1n:iOnt probnblemeours eprt

IS&I5.-La dépen, en 1825, fut de £69,527 sig. Cougrès, a W ingto n si les aecours deman-
îluu"t £11.1 t our lus dépenses do la législutare. dés par M. Polk, en umires et en argent,
et £17,322 pour la jutice, le revenu de £14,660 vaient été votés plutôt, les Etts-Unis, profi-
''t. Un seeuînment fart e-tie année fixa la popi- tant des embarras intérieurs de lettre ennemn,
Leion à .23,680 fms, Iirmnier recelsement fatit auraient pu tirer avantage d'une occasion qu'il M
ilepiais la c (d)pays, a laquelle époque elle leur faudra peut-étre laisser encore échapper.

t829. - Le reveou net en 129, la part lu Ilaut-
Caada payée, fut d £e 5coult.; la dépense, CORRESPO.D./1XCESdie £ 55 W9.

1832. - Le revenu nlt de l'année finisqnint au 10 Cli. G., Itiinouki.-Reçu Remise, lesjournaur
ocrobru 18U, fut de £Ï1,473 courait, la dépse et Alhnm sont expédiés.
polir l'aunée l'tant de £155.9!nb trg., dont 18,565 MI. C. Ste. Rise.-leçoe remise. 9
sIrg., poir Ia lislature. £0.319 strg., pour lajus- Mdile. A. R. Rimouuki.--Nous faisons droit à ca
t1., £9000, pour le caal île Chaiblv, £12,7Ï8 votr udemande.
prour îdes amélioratiins intérieures, les liais d'une P. A. St. Césaire,-Rcçue Remise.
éleiion générale, un recensement, et les don' pur F. R. A. éer., St. Csaire.-Reçue Remise.
les instituitions charitables et littéraires, £29,25 F. i. A. écr., Québec.-Votrs lettre est parve- novrict DU A ,B . COUR DE 
pour les fins d'éducation,. Lv recensement montrait nue t; laréD ose sulmrL sous peu.DPREMIER
que lai population a'étnit élavée a 511,919 imes, P. J. F. 't. Mur t.-Nous fess droit à votre CrcutRdeEStEJcR LU. LUMNDIL-PU IE

ont un accroissementt da 8,29 en 6 airs, donande. JOURATE SEPT.
dont 21,591 étaient venus par l'inmirationi du·QUARANTE SEPT.

311 dus col ies voLiines, et 50 (Pole cseasa PRESEVT: .

étangers. HYPOLITE GUY, Eu., un des Juges CLienittpor
Le deiier etimé soimis à l'assemblée du las- le Distria de Montréal.

Cranadat le et ii novembre 1835; on denmnidait & 2 No. I2.
62, 753. Le mniantt durevenu potrl'uinée in NOEL DAIICIE fils, Marchand de-l eparoisse Sie

vrt au Nlct. 18»5 fut det£305,u10 commit. sujet Marguerite de Blairfindie, dans le Ciuit de S.
li une iléduction de £51876. en faveur du llaut- Damination !je hals la tyrannie, lean, dans le District de Montréal.
Cumada, et les dépenses îde aclaolleceion. son air tupide et son regard moqueur, DEMANDEUR.

Il .0.- L.e reveiini net pour 1810 l'année avant sn pied sasudit, qui reirere une Tie, vs.
PUnnion, les £57,124 du !aut-Canuala payé, fou de P'luue d'étans, d'aenir etde curi JULIEN BOURGEOIS forgeiro et ZEAI BAP.

, ,la élpeise le £t4,412, dunt £5.626 TISTE MAIL LOUX, Menuisier; tous det=d
pour le onsveil spécial. £21,387 peur la police ru- Oh t queje ias untyran àl'oeil fauve, la die paoiss Ste. uarguiente de i 0aitndi,
rate, et la police des villes, £4.17 5pour oles insti- Qui1 dscerne, se milieu des trava,. DEFENDEUR.
Ltninrcha nut-iblesoet £Ia8 3 pour les ecoles. QuieOe s victIme, lmtedsu taiso et chause, A Cor ordonne sur motion de F. H. MAR-
tuat2.Iu ititnu et à28 3 i-tpuelirolî,se- Qe&.vcie WAl.cutieetca' L Coî l Aoodu Domsndour, qu'en autant

craînea Ii ciiéü,l'Uion. lut île £365615 caurant, Courbant l front sous la faix de lesesaux qu'il apporîpar la retour de l'huisIer, au Bref di
et la dpense le £359,538 couant, y compis £75,- ' sommationa en en cette cuso .qu JULIEN
8U 'l imit ur la luTte publique, appju par le Oh! jelea bais, le vrarce vampire t IOURGEOIS l'un des Défendeurs a lais6 mon
IhLmuu-Catiada, et qui d'un riiiort et duini excéde , Monstre hideux, Il bolt le sang humain, .. udomicile dans cette Province et ne peut ir.e,îroiui
minianut deux mllions, et p'aecroiîn chaque in- Ronge les chair que son angle déchire ! dans le District de Montréal, que lui la ditJULIEN
ni• Etîlance au ciel un regard de ddainBt UOURGEOIS par un.avertismuntrt åàêtre deux fois

3-tL îrevenu net de i13 fut de £320,987 inséré dans la angieuenglaise dans un pair neou-
COUi-uai,, oelta dépense de £84,829 courant, y coi. Oh ! je le taalv, le maudit! ci son âme voila dela dite Cité de Moutréal appelê ''s l s
i iêit île la delie pulbiulue pou il'ainiée. qui Toebait vivante i mes ardente cis, et deux fois en lan. française dans un papier
s'était aern jsqurn' £9l3214 ; les dponses de n Je la broîras, cenmme on mbrtie femme nouvelluAdus ladite ité il Monttéal,appelé ladie-
leslaiumres fure ande £27,357. vueCanadienne, soit notifié le comparraitret tci

Enu ISII, le mnurtant dii rev.ennî fut le £515,783 Qui vend uta corpa, sur tous les granidseheminal reodeàlCemn'UdCi "eadusuruer&t.répondra fila demanaln du dit -Demandeur, souicouraint. duioillor trddìénminsertion -de tel
1r 5.-Le r.enu ( neI. 15 fuit de £52,26 Si Jytals Dieu, que ma main vengeresse avuertmoismni eoptor defla rni e ditien

riurait ; lai dépense le £52343, ourani, 'Pâlié- t, sur unIie, abattre le tyran, aBOrissemSnt, dt u'à défaut par la dit JULIENaIgrieBOURGEOIS da campacaitre et(le, réponde îà61l
rtd la dem e publîju ¥tiaant accrus j>112'i Son c u hardi, quLetée la bassesse, dite demande dans la temp susditil dit' pnrie
£l 11,27. Danus et ,montant sont compris £(5,- S'humillrait sous le fer du erea ait dit Demandetr de proceder comme dans- une
- « pr les lépnses dle l é.islatre. dausp fau tISII-f',iiié por l'année de 1816., demaindo .Sn corps ploy-iur l'acier de la roce ParaWCour
dis subsides due pa oinqas u £612,786 courant, Deviendrait rouge n force de douleurs; J. McGILLIS, C. C
l'irit én de la (tette publique s"êtanrt mloté I £142, insuteer

. 145 cuant, et los tépenses de la lgislature a Pour liiultr,je rapperai suane AEN EA CE BtEAU
£3 ,00>0. Avec mon alied je iécheralo ses pleura .

SLe imrnier recensement, fiito n 1844, fixo la po- La deuxièmre livraison de 'Albumpour
pauilatina a1 11Bas-Canooîli aà 690,782 (ce qui fait ne Oh t! je le hala ! mon bras terrible et pla..s
a'igmeîntation dl 17863, depuis 1832) dont, 524,- Se glivserait dans son goier sanglant, .. 1847,
307 sont d'aoriiune française, 11.895 natifs d'Anugle- lpour étouffer le soupir ou le râle --
terro, 43392 <îrlande, 13,393 I'Eesse, 85,660 dlu Prêt à jaillir de son cin pantelant !sommaire do celle Livrason
Canadad'origiin anglaise,et I329. ducntiiinent de épnsI à un 4pitreauxfemmesde M. Nibelle,(poé-
l'Europe.-(zLraitde la Gi:ete de Quebe.) l'is, quand son front glacé par l'agonie ste), par Madame Virginie Letaillandier-,Quel-

Pendrait lIvid l'instrument1fatal, que suveenirinédite et ea sérieux due essmei fort
limAcS Aaivi2 A hOTOS, SOCSséiueu, Cqut),par us Anonyme.- ETUDES H ttiO-Minons aivs tuitinosTO.--Voici, nOUS J'achévernls de torturer sa vie, {i'qus4 Ot moers -anFrance au moyen-ge, pardit le Boston Post, la statistique que nous avons pu En l'attachant aux jarrêts d'un cheval!i Roux-Ferrai. -.- Un Pastel, par Mil. Deschamps.-

nous procurer i des soures officielles et authenti- .. . ' r .es Juifs, arM. Cerfbeer,- Clisltme ou lu balser du
ques, sur le nombre îles passagers qui sont arrives .b o n u, par Madame DesburdesValmore.Larevue du.mois,
par narires, do l'étranger, clans le disirict de Bes- Son cp brisé, bodisant sur a route ise ure
ton et Charlestovn pendant les quatre trimestres Y tsser,5idt dea traces de lambeau, P MU La Toe, dédinee A. B....
qui se sont terminés au 30 septembre durnir. Pature immonde et 'aiesireraent sans doutR ie, paroles-de P. Vioens, musiqu de J. PkMert.-

"taneos. rein"i" ."e uanLsal. Le chien avide et les impurs corbeaux 1 Albina, valse. r
trimteir, Cnouanni su 'dituntaê - --ea vls

31 dée. 1815 1026 627 65 1718 Damnation ! je hals la tyranne, Rtda irx
31 mars 1846 - 490 146 17 650 Son air stupide et son regard moqueur, (J= Dernier Rvis at.
30 juin 1816 3770 3r17 201 7018 Son ied maudit, gui renverse une vie
30 sept. 1846 2260 1708 614 . "4582 Plene d'man, q'avr ne er

--- - - Pe-- --- , 'vi lreW SuNouis4egre o: 'ibràPréiI.4eqe
Totaux pour l'année 7536 5555 89r 7 1398MPous -x oe r o.. Nj s eoa d'vi oS nve îr leures

Le nombre des passgers arrivés l'année pré6eM- Montréal 23 févrir847 JLomst de loI aosi - ueil ne paient immrydilte et
dente, hommes et femmes, s'élevait à 10,360. -.. eIIs p d
l'augmentaiion a donc lt( de 3,638. - Il faut re- .a' balan a leur bonneentd
martiuer, nanmons,;que toua oes maessers nasont betosances
as ém¡igrans, il S'y trouve aus es citoyens d A skinngé 15, ladame dancites / j Istit s

q.ts uiis e ie qnt trouvés unametanémentà ' Msse a is umndeuc 11e.
lîdirangr, et dont les nom s it été plàà ladotane -Au même lieu, le22, lidan f., Louis G. lie-
lors deJer retour. .nauIt, une le. .I-M Jes Intitnteurs du Oanada mqui ent

. l y A ill.a îde ti. Pauteî1 Lava le 20b4 epurant, u i u é ''lbum à mool-
MEXIQUE. ' Damn. d Desauliere dc.,N.P. a ais s monde avoirlm

u - :. . une fille. . vent payerun d aUnce 'ct r
Nos leteurs ont pu voir, par notre dernière A ame lIeu, e , Dain~e Li ' a

dép-che télgraphiqume, que la 'ride la'iort aumondèdeux garçons bien portan. prochain.
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L E Comité des Souscripteurs pour la publicatict et
ladistribution gratuites, sous farine de parblet,

de la LECTURE deA5. PARENT sur l'Elaude dle 'Eco-
nespe poliigue, annonce une preniiere distribution
comme suit :
Aux 8 collèges du Du-Canada, 12 exemplaires

Chacno...............................96
District de Québee : Au commissaires d'écoles. 100

« . Aux cirés...............100
" Trois-Rivières: Aux commissaires d'écoles. 50
' " Aux curés.............5

" de Montréal:t Aux commissaires d'écoles. 200
S • Aux curés .............. 200

" A l'auteur .............. 12
Aux souscripteurs......O.. 70

878

Chaque secrétaire d'écoles et chaque curé du District
de Montreal trouvera un exemplaure dépisé pour lui elîz
MM. FAsRaE I Cie, à lontré&i.

Dés que des Agences seront établies à Québec et
Trois-Riviéres, nous leur adresserons les exemplaires de,-
tinés à leurs districts. Tous les fuds ounlcrits ayant été
emploés à l'impression de l'cuvrage, le comité su voit
dans la nécessité de rechercher les moyens d'une distri-
bution gratuite. l'on se flatte que des agens volontaires
s'offiront pour cette cause philathropique.

Messieurs les Souscripteurs qui n'tint pas encore reçu
leurs exemplaires, sont respertueusement priés de passer
chezM. D. E. PArmENtr, Notaire, rue Notre-Dame
où ces exemplaires ent été déposés pour eux.

Montréal, 26janvier 1817.

AVIS.
U NE Assemblée Publique des Membres de la Société

d'Agriculture dis (r.ité de Beauharnais, aura lieu à
l'IHotel de M. EACItEIN, Durham, Ormnstowvn, Jeudi,
le 25 Février prochain, à MIDI, pimur l'électin des otli-
ciers du Comité de Régle de la dite Société, peur les
deux années suivantes, en conformité à l'acte du Parle-
ment Provincial.

L.G. IOWN,
Présidenît.

Beauharnals, 1 Férrier, 1847.

Faillite de Hlarkin &. Badeau.

T OUT Es personne% endettées à la Fallitedi.arkinT &Bndeaux, msont requises de Peyrie dtmn
aux Soussignés Syndic, au urcau de;I M. Jean Bruineau
rue St. Joseph, autrement leur comiltes seront mis ncire
les mains d'un Avecat pour être collectés.

MAUltICE CUVILLIER.
J. D. BtERNAIRD
JEAN IBRUNEAU.

5 fé. Syndics.

SOCIETE D'AGRICULTURE
Du CO.tf' DE EAtAotNAIs.

'EX111BITION D'HIVER DE CETTE SOCII--
.5. TE poaur les ETA LONS, les TAlt.AUX, et LE
GRAIN de SEMANCE, ure lieu l'ilitel de Mr.
EacsnN, au village de Durham, Ornstown, JEt. Dl le
2 3

e jour de FEVRIlt courant, et les prix seroit distri-
bués, d'apréslu sliste Imprinmées, et les conditions puii-
bliées.

Par ordre
R. Il. NORVAL,

Secrétaire
Beauharnais, 12 Février.

SOc d'AgriCulture
Du CoiT DE h IOTnéA r..

INE ASSEMi1 LÉE des Souscripteurs aux FONDS
decette SOCIF.TE, sera tenue ai PALAIS DE

JUSTICE, de la Cité de Montréal, MAlRtDI, le VINGT-
TROISSiiàIEMjaiur le FV'sR1ER curant, pour l'.-
LECTION des OFFICIEIIS, et des MEIlMBRILS, pour
les deux années stirantes.

Par ordre
J. M. FEilRES.

12fév.1647. . erétaire.

J. N- VALKER & CIE.,

MACIIINISTES,

Foubourg St. Joseph, rue Jouph, Vo. 65.

INFOR MENT respectueusement leur amis et le publie
qu'ils snt maintenant préts il exécuter et ré.parer tu-

te sorte d'ouvrages en cuivre, et à poser les cloches. Ils
nétoent et réparent les lamp:s, etc etc.

8anv.

AVIS PUBLIC.
EBureau Catholique de, .xaminateurs des insti-Ltuteurs dît Dinrirt de Montréal s'assemblera,

IAHDI, la >EUX MARS prochain, au PALAIS DE
JUSTICE de cette ville, à DIX heures du matin, pour
l'Examen des instituiteurs qui désirent obtenir u, Brevet
ou Certificat de Capacité te que prescrit par la Ic.i.

GEO. WEEKES,
Secrétaire.

Montréal, 1i Février, 1816.

TAPISSERIE A VENDRE.
030 PECES de Tapisserie, le toutes ceu-

9 ) leust, et d'une graude variété de a-
trans.-A vendre à t' mEarché au No. 177, Rue CT.
PAUL.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal 12 ruvrier 1817.

-. 4
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.1VI S.
L ES Soussignés, propriétaires et tenancieru du village-

de St. Hlyacinthe donent avis qu'ils s'adresseront
aux diverses branches de la i.égislature Provinciale, à sa
prochaIne Session (ou à la suivante si les détails se truu-
vaient isulrisanus) pourdemanuder que le dit village soit
incorporé, et que la désignationî des limites du terrain qui
sera sous îccontrole de la Corpuration soit laissée à
l'Exécutif.

MAUtniCE BUcELE.Y.>EAP LAIiTTE
ET. LEcL.ERC L. ARCAtU LT
Jus.1B13TODJEAU j.AtlAIAL

D. G. MoAn]soN F. EnoOnET
M. P.Aotn.-not 1'. E. LECLE
L.fi .Bs.aNEAeoon NIs. lA.iunuîint
C. Rl.iLAseoan L. P. R. BLACHAn
J. I. ST. DENis A. A. PAPIEU
LsoNa, BioivrN ADuosÀcLs.
io. F. AaRNks.

SITUATION D'INSTITUTIC FDEMAN-

U NE Dame veuve d'anpine anglaive désirerait trouver
une situation, dans o*ne écle I le ville nu à la casa-

pagne commeistitutrice duns les languieannlaise et Prau
ç i." Elle préfreraitenseigner danunaie fL. i iiler.tAc uHf.uenîr lesn mileurAre.ommAndatluî.

S'adresser d ce IBureau,
Motéalljanv. 1817.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,
PA

MESSIRE LEOIN GINCRAS,

La Revue Canadienne.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREAL

-- o-
Extrait.

Montant du aux personnea qui Ont
déposé le 31 Acut 18-16......£10,603 I 5

20 Nov--Montant
déposé durant
les trois Mois
fimissait à cette
date.. £11,427 3 10

Do Muimtant reti-
ré.. .. 5,716 7 Il

Augmentation depuis le 31 Aout 5,730 15 Il

Cr.
Montant dû aux personnes qui

Ont déposé i cette date.....£16,833 17 4
La Banuque sera ouverte cemme d'ordinaire Tous Lis

Jouas de DIX heures à TItOIS, et les SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX à HUIT heures.

Par ordre du Bureau
JO N CO.LINS

Caissier.
Banque d'Epargne de la Cité et

District de Montréal, 4 dée. 1846

LXTE

Mo n t r é'al e t Québ eC.

lit:'sf'l.titR DEQut:EC.

C ET OUVRACi imspaticemment attedu du publie
Canadien depuis plus d'un an, et prt à étre liré

à l'impresbinn. Deux vIumes iii nctavu, beau papier,
prit is. le solume ou2 h. pour ll"îuvrcer. -D

Le Soussmgmié est uunmm SEUL AGENT pour Munt- Pm t u
réal Des LISTES de Souucriptiin seront déposées chez Pe
E. I. lAnaE & Cie.ehez Ml. etCr.tAEEAU & LA.• Ignéa ont établiueLIUNIE.DE DilIGENCE qui
noTHE, L.ibraires.-Ainsi qu'à l'E.hé. laissera Notréult Québar'fusLES JOURS, (ci-

G. N. SSEIN, etées D nches).
A2uî. t.c partira de l'tztte L eblanc uMiiteal Place du la

Montréal, t5 janvier, 1317. I fs.6s. Dou.
ILe puîs gremil soini a été domné au choix de conîlute-

- - ______________ - - I-aro soigneux et poli, et lesi1) higeoceàseniut tees ecnur-

A Vendre par le Souissigné. tales. Les laaers qui les huanorerumit de leur patrona-
ge, siernit traités once le plus grandd buit,.

QL RTS de PLATR E à Engrais de laI Lu Dligenie s'vreLteruxerri-livires, il'iItel
meilleure qualitélriard et à l'il-utel de M. Otris.

200 draNs de Grande t o.ie 'lorai Verte le Brnu de l. Diligence sera teu iI/JO 7'EL LE-
200 quarts de Morue .LINt, Place de la Douane, Montréal, où il y aura
200 do srengi'Aihtt à tute heare. Tuutbagsgeeroit être lais-
200 dia do Raie St. Geotrgaenu au Bureau de la Dilice, le soioin y parteua la
200( ido Maquereau plan grande attention.
100 qui x Morne de Tlable W. ROBINSON, Prapvittaiee,
50 quarts de Satiuuîun T.m T. ECOMTE. Mentinmon

200 baril, de Berurreï.S200l'uIs v Irui«e., C. IIOUiII. Pro1riétuires,
50 Tnnîîes dc Melase licii. cAC'IN. 5 Qébec
30 bouclîs de Tabac en feuille de l'Amériquei M r

JOIN TIFFIN. G. LEBLANC,
22j ti.rAgent axeTrois-tivière,.

S)CiT DISSOU .décembre.
1*I5 est par le preseit donné que la société existat.'
te os le naom et raisnui de lleivenui et rrreux mnr- MFESiîuigné étant devenusacquéreur de teintsles

chauds i montréal à été dissoute le Ier déc. tenir pr xv L À écesdees à la FAILLITE de NOle CINQ-
consentemtent mutuel de deuxa onuciés guèsign1és. I.. J.IAltS, ucrtit ceux qui doivent à la dite faillite de e-

éliveam seuil, eut autorisé il reglur les affires e bcla ci- -mr pnyer inmédiatemnt lemntant de leur compte nu
dev(it société. Na. 117, rue St. 'aul, etc uuiie de B. Itrvtter.

LOVIS i. c.ndEIVEAU. c la rue St. uou alun, leurs coip-
l
tilULt' lElhtltiPUX.ubes serontvil entrelesectins d'un Avorat.

a5ijeiv. 1t17.au LOUIS PLAMONON.
lnlréal, 15 dée. 14 .

L. J. B. prend orenuion dl'aer
t

ir ,eî unis et l.e putie
qu'il contiaura les nlTuires i la mêilme plaer- et qu'il s'tTor-
erra de meriter l'encouragement de ceux aqui voudront
bien l'hiinorer de leur pratique.

VE NT E DE
MarChandiseS d'Iliver

POUR VIDIR LE MAGAZIN.
IlB. HltOWN avertit 'respectueuscmnt que dans la

a vue de uider centierement sou unamainu.
IL VEND MAINTENA NT

Tout son eid ut des Prix si has qun les familles ne pemu-
vent .'tnmèclher de veuir le visiter et d'acheter nu seu.
lement pluir le présent nuis pour le futur.

On est respectuesement invité à venir visiter. 213 rue
Notre-Damlle.

5Kfv. 18-17

MANUEL DE LA TEMPERANCE,
at îtîouqgl

PA R NN. SS. LES EVÈQUES,

A1 rIE'DRE :
A l'I-vP.clit DEM oSTRtÉAL, Ritt St. Deriis.
Chez t.: FtDn. CÔ-r. Dicguiste, Coin ideb rues

Notre Datie et St. Denis.
ci Jos. RoY, Ecr. Rue St. I'l.-Et cIez

tous lets libratires de celle ville,
is. 3d. le volume et 12s. la douzaine.

15janv.

NOUVELLE LIGNE

D E DILIC ENC E
POIUR B URLINCTOX.

T RA J E T POUlR $4.
L A Ligne de Diligence du Peuple, en) Estafette, ca-

mnrcera à éûtre eu opération LUNDI, le 18janvier
catranut, entre l'RILINGTON et MoREM., partant de
cette dernièrer ploce inus les LUxui, 'Mlcor.auu etY F.Ns-
nresi à Deux heures P. N.. couchantà St. Jean et re-
partant le lendemaini matin à 7 heures pour arriver à
Burlingtn ldans la soirée du nême jour.

Cette lige de Dliligence ui a été établie pour l'utilité
et le cofIoirt des Marehaiihs, ue sera pas eu ombrée nit
arr"tée par lus malles :ls Marchands qui sont en raille
polir l'.\nglterre, via Boston ou Newr-York ne seront pas
reteuIs eI runte par cette ligne qui era toujours saue
dexcelents chevaux et le bniles voitures ainsi ue de
conduterurs utentifs et'signeula, et les Propriétaires
n'épargneront rien ourr enitener les voyageurs.

-rJ.ILUCKIN de Montréal lSt. Jean
WATSON & Clu tivière au Brochet

. N. ULLARiDI Ssvanton
. T. . CAMPDELL St. Albans

VICTOIlt A DAMS West Milton
S. S. SKINNER Dirlngton.

Des EXTRAS seront tujours prêts. Toutes les com-
mandes seront exécutées avec ssin. On se charge de Pa-
quels, e., qui serontsoigneusement remis à leur adresse.

On put s'assurer des siges à l'Hôtel DONEGANA
et de DALEY,ià'EXCIlNGE et au Bureau,àsillite1
FELL.ER, rue St. Paul.

19janv.

.IVEADRE ou J.1 LOUER,

S NE ELLE TERRE toute en culture, située près
duî itage St. L.aurent, à 7 milles de distance do la

ville de Montréal, ccnteniant ensiron lii arpents en super-
fitSie, bâtie de Maison, Grange et autres bitiiens.

Pour les conditions s'adreoser à M. Pierre Verdon, au
dit village St. Laurent ; à I. François Deautels, Mon-
trdal, ou au soussigniél

J. A. LAItADIE, N. P.

A VENDRE de gré ci gré.

UTN Superbe terrain situé aii faubourg St. Antoine de
cette Ville, ie 5u pieds de front sur toute la proifii-

deur qu'il y a depuis la Rue S. Anitinie, où il est borné
e fro:t, jusqu'à la tue St. Jnnvier où il est borné en
arrièrejoigiient d'un côté à Illenry L.amb Ecr. et d'autre
côté lu representans Koeser, avec ieux maisos et. au-
tres batimenrt dessus construits.

Pour les Conditions s'adresser ni Svoussigné,
J. A. LAB;%AD1E, N. P.

12 janv. 1847.

A VEVDRE,

0. UN TF.RIAI.hN sur la rue le la Fal'riqueno Mar-
ci-Neuf, de 108 pieds de fnet sr 0 pieds de

priindeur, avec deux Maisons de .1 pieds de front cha-
que, y com iiri les passages, voiltes et autres bativse,
rappartant 'une, un loyer de £400U et l'autre un loyer de
£4150 par année.
2.- Un autre terrain sur la rue St. Vincent de 156

sieds le frontsur 101 pieds de profindeur avec une mai-
ban île 29 pieds ettUne autre de 55 'ieds de front et autres
pitimens, r.iplorlait un leyer de L200 par année.

3o,- Un outre terrain au Côtenu Barron, de 270 pieds
de frent sur 163 de profondeur.

4o.-- Un autre terrain situé au Pied ii Courant, de
100 pieds de front sur l9 pieds de profondeur.

5it- Uriinotre terrain situé au mèe lieu, de 50 pieds
sur 100 pieds. .

Un quart di, prix aolemett sera exigible après làa raI-
ieatiotde l'atte de Vente demandée par l'acquéreur, ou
quatre mois airés la date d'icelui, dns le cas cù il le
serait pas deiandé une telle ratification, et le reste du
prix sera par termes failes. Pour les condition s n'adres-
ser à SERAItNo GIRA LDI ou à ArEXis GIAn, Avocat.

22 janv.

SLEIGHS! SLEIGHS! SLEIGHS!

L ES soissi;:ns disposent maintenant de leurs fends
iltendt de voitures d'tliver, à unc réduction de

25 von. crEr de leurs pri ordinare.
M. k P. GAVIN,

Coin des rues Bleury et Craig.
Muontréal 29jane.

A Vendre a ce:Bureau.
AFFICHES

POUB .MISOJVS. LOUER.
Montréal, 12 février, 1847.

IMPORTANT AUX MARCHANDSW&C-
ES SoussIgnés, nt an Canada pour la vente d ees

1JMOULINS de b TZGERALD,infolrmseatle publie rvqe upxuao uisOî onea oèln
qu'ils ont reçu plusieurs de ces célèbres Moulins qu'ils tant que les dettes du la aseceauon Nomaadeaspe
offrent en vente. suntp quittées, aini que comportait la dite pseéw

DESRIVIERES & DEMPSY, tins=apartsede 'acte de Partage paesé dvntM ,
No. 28, rue St. François-Xavier. (lirouard et lrault. notaire% et tel que le leur a I,

10 no.leBrault.Nnqk,
que affaire à regler avec la dite succession, sont peio&

GRAND ASSORTIMENT s'adresser au lusssigléi comme pur le pané. .,
ELOUIS DELAGRAVE

PODES E VE x 29 janv. Procureur des héritier Normandes.POELES NOUVEA UX.
JARDIN BOTANIQUE DE

L ES SOUSSIGN PS vienecnt de recevoir de plusieurs
Fanderies des Etats-Unis, entr'uutres de celles de

St. Albaus, Troy, Ittbany et Plattuburgh, outre leur os-
sortiment complet ordinaire, une grande variété de Rue Cité, derrière la banque de montrào,
POELES sur des modles nouveaux et approuvés, de

UILBAULT,à l'honneurd'a
. G noncer, aux amateurs de Bd,

plantes qu'il vient d'arriver d'une exerioln
dans le sud et qu'il a rapporté avec lui nae
quantité de plantes les plus rares,es qui avec
luAenllection qu'il possedait etce qu'il
en ce mnmentt d'Europe, forme la col
la plus étendue, qui ait été oferte en
fada. Il invite les idames et messlenran
venir la visiter, afin de juger de l'étendue de
la colleetin ; on peut voir à l'établsemet
des espéees de plantes,qu'on ne voit pas dans

les états, et même bien rres en Europe, venant des lad,
et du Cap deBonne-Espérance parmilesquelesil 'dea
plantes qui ont couté plus de $50 chaque, M.G. a ria
épargné afin d'avoir en Canada une collection qui vi.
lise avec celle de nos voisins. Il espère que l pable
saura l'appreci r.

On ne paye rien pour voir.
13 oct.

toutes erpéces comprenant des cylindres pour brûler du
charbon et du rie, des Poles Banner, Victory, For-
mer, Troy et Air iih, et les célbres Po/e.s de cuisine d
patente de Back, poëles de salon à grille, Pani box
Nursery Stouts, les compagnons d'ilyver, poles de salles
.fir tight, a uir tempéré, et richemenit ornés. Les
poules patentés de Buck et les poêles .ir tigi de Try,
sont adaptés également à brûler du bois, du charbon ou
culke, et seront vendus, d 'es, por uni mois. Il ne
jaut que s'en servir pâour ci être satislait. Les pocles
de salons, 'lir lighit, (de dilférent patrons et grandeurs)
sont d'cu fini parait, d'une appurance chaste et belle,
embellis par des orneinenits de bon goût et sulpérieurs en
qualité et snus le rapport de la forme à tout ce qui a ja-
mii été cffert nci ce geira sur le marché. Ces paoèles de
salons sont vraiment des meubles élégants et à bon onr-
ché et comme ils sont cunstruits sur le principe des fir
1ight, ils sot expressement calculés pour donner beau-
rîoup de chaleur avec peu de conbustible. La quantité
d'ouvrage en relief, augmente la surface rayoninite de
marniere à lui donner le double du pouvoir d'un, poule de
même dimension constrit sur l'ancien plan.

Les cylindres pour brûler le charbon ou le cuke pour
des passages, anti-chambres vu bureaux etc., sont sieples
de construction, joigant à la fois, l'élégance, la beauté
du travail, l'économiiie du charbon, et la durée ; une
visite est respectueusemaeit silliritée.

BAItIETT & IAGAR,
23 Octobre. 109 rut St. Paul.

MONTRES,BIJOUTEItIE, ARGENTERIE,£TC.

L.P. BOIVIN,
E Sus*ignad vient, de recevoir <lt New-york et

à d'uigleterre, une partiede son assortiment t'At-
TICLES En BIJOUTERtIES, et autres parmi lesquels
se trouvent :-

Montres en or émaillées pour Daines,
Mintres do riches do Messieurs,
Chaiie-Gade en or,
Chainies-Courtes et Clefs en or,
Itubans à la Louis-l'hilippe aece ornements ci

acier et en or,
Lorgnettes Doulles en or et en acier,

do Simples do
Epinglettes à raiée,

do topaz et émaillées,
ltuuerles d'Oreilles, nouveau got,
Bagues de Dames et Mrs., cin grande variété,
Ecrilaire. (Ladies camtnpuaons), plumes en or

et plumes en acier.
Fusils, Brosses, Panicrs Français, Portemei-

teaux et un assortimenut de marchan-
dises de goût et de fAintaisie, Itaveirs
de premire qualité, Canifs Ciseaux,

-A1TTENU,1 Ao'ss-
UN assOrtimen étendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitéert pirlr Er rouai4
de Liverpîuýl uniie ollectiuo riiche dle muitres
patetéa en or et un argent de manufacture
aiglaire, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 18-4

L. P. BOIVIN,
Ofèvie et yijouletier.

Rue St. Paul No. 80,

V IlENT derecevoir 2eaisses EAU DE COLOGNE,
dJ. M. FAIIINA, quilt offre cin gros et en détail,

à de priX réduits,
9 octobre ISI.

FAYENCE ET VERR ERIES.

1 Paiîers et Boucaults contenant un assur-
timint complet et général de tous les ar-

ticles cin cette ligne, à vendre d trés bas prix, soit tel
q'ieiaité originairemenit ou réempueté par douzaime.
à la demande de acheteurs.

IL. . SMITII k Co.
Rue St. Paul, 1l sept.

DOREUR,
166. Rue .Aotre-Danc, 166.

MONTREAL.

ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
monte et vernit les Cartes Géncraphiques, rrdnre

les vieux articles, Iettoye et verit les vieilles pein-
tures eie, ete, etc.

t No. 166 Rue Notre-Dame,
vis-à-vis MeIsârs. Gibb et cie.

N. I. Toutes commande seront reçues avec eren-
naissqance et excdeutées avec expédition,--à des prix mo-
dérés.

28 juillet, 1846.

MONTRES ENOR
.CEMMENT reçues de Londres et de Genve,
nU.tiquelqies Montres en Or d'uino qualité supérieure,

aux emblemes de la Feuille d'Eruble en relief.
A vendre par

L. P. BOl VIN.
Mlarché-Neuf, 6 oct.

. VEVNDRE PNR LES SOUSSIGNÉS.

TONNES Rum Jamsique,
t0 Barriques Brandy Martel et Hennessya
10 cditte Gin do Keupa,
40 Balles-ouchun,
30 Quarts Vinaigre,

100 Caisses chanîelles de Damoulin et Supermaceti.

DESRIVIERES et DEMSET.

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEIUDRY ET FIEREYNu. 12.7, Ru'E iOTRE.-DA.%%.
(Vis-d.eis l' Eglie fnglaie.) .

UJ FNNSENT derecevoir lir le Grent-Bitiain, l'l.
Vbiin, le C~uîaldonii, l' rouna et le Jiirs Camp.

bell, et attendent lac d'autres viasaux sur le point d'ar-
river, us avsorment complet de narchundiscs d'aatoa ,

parmi lsquelles sont les articles suivantes, satir:
Chàes de toutes descriptions
Cashmlaere et iîouss. de laine du dernier goût
Saie careuté et outres deriptions
»raps pilots et castors, différentes couleurs
Deaiii et Casinmir

rnps fis pour Dames et Messieirs
Etoles a veste, du deriier gaût
Flinelles, Couverte, et l'laids.

L.e tout à des prix trés imodérés.
18 s ptpinbr.

VOITURES, SLEIGIIS, CARROSSFS.

No. 127, Grunde riue Nt. Laurent.

3N J.M.AUTIIIER. Iarteur de Voiturer, Ca
. rsel, Sleighs, r.e., Na. 127, Grandet res il

Laurent, quelques portes plu, loin que le Nriuvîau Mare,
informe respetnensement les Iabitva de Mointrél, qi
vient d'Urilier de Londres et de laris, et qu'était a
possessiin des patrons les plus récenr et appreuves parts
mode, il est prêt à exécuter toutes commandes qu'a
vudra bien lui confur,'une monlure a mériter une pt
diu patrionagepublic Sicsprixentoutecirciistancestri
raisonnals. M G., a en mains une rande variétid
Sleighl. Les réparation% et le Deintiirage le voiture semi
faites avec rmnetualité et la plus gratnde atteiuon.

Mountréa 9 dée. 18-10.

PELLETERIES.
L Esousigné imaintenant reçu pr le GREIT

BRITAIN, LADY SEATON et le ZEALOUS
soi assortiment ordinaire et choisiu de Pelleteries, conw
tanit en Martre naturelle, Ecureuil, Renard, Cast,
Neutria, Vison, Loutre, Loup marin lustré et natani
et aussi des souliers de Chevreuils de Lorette et des lrs
quettes.

A vendre à bon marché à l'ancien établisseuae,
maison de Chapellerie de Loidîres, une porte au 0911du
la place d'armes, rue Notre-Dame.

ANDREW llAYES,
Décembr.

FAITES ATTENTION
TAPIS A L'HUILE M. A Ai"

Marhd Fnnauovey,* T FrLEi.URIS, dlP.
trons eter1drnlxoril,.tur ChPamb.îre, l'oeet Es,
lier, ri!m, quieur atle, tino. etc., il laur Te 1,
o .10 CirS, pourditl'renas gea¡'Toile, pour Chaipeux,

piS etlataux,ete.

A LOUER.
Vi£ M AISON en pierrea deux étages sas"

tageuseient située dan le village de Nkcl,'
ave e. cve, hangard. écurie, jardin et autres dépendaefn.
Cett- place a été Occupuée depuis huit uns par PN-. 'Va"
wo-itTr. Pour les conditions s'adresser au propriétai
sur le lieux.

LS. BlEAUCtlEMIN.
23 erobre.

LACOSTE & MORIN
«N otnir es PAMluies,

Bureau coin des Rues St. Laurent et des Fortifier
tions.

26 jas. 1817

J. P. Leprohon, Avocat,
•A ETABLIE SON UREAU,

Ru ST VINCENT,' No. S-OctobrO

STANISLAS DRAPEAU, chef dÀIlAW'

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADI£I$


